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PARCOURS

09/2016 |  Plan d’action pour la jeunesse soumis par 
TAGe* (dialogue intergénérationnel sur l’éducation) 
Delhi à la Conférence internationale de l’UNESCO sur la 
prévention de l’extrémisme violent : Agir par l’éducation.

Plan d’action no 2 : Rédaction d’un guide élaboré par 
les jeunes sur la prévention de l’extrémisme violent par 
l’éducation.

11/2016– 12/2016 |  Analyse des lacunes par certains 
jeunes de TAGe Delhi et des membres du Global Youth 
Collective on Education.

12/09/2017 – 17/09/2017 
|  Deuxième atelier des au-
teurs organisé par le Centre 
de prévention de la radicali-
sation menant à la violence 
CPRMV (Montréal, Canada). 
Le principal résultat est la 
deuxième version de  
#PaixparlesJeunes, qui est 
prête pour examen final, 
révision et publication. 

ÉTAPE 6

20/09/2017 – 29/09/2017 |  
Deuxième série d’examens 
internes et externes 
par le secrétariat de 
l’Institut Mahatma Gandhi 
d’éducation pour la paix et le 
développement durable de 
l’UNESCO et les membres du 
Conseil consultatif.

ÉTAPE 1  

29/09/2017 – 01/10/2017 |  
Dernière réunion des 
auteurs principaux chargés 
de la coordination, et 
production de la version 
quasi définitive. 

ÉTAPE 8 

#PAIXPARLESJEUNES 
REPRÉSENTATION VISUELLE DU  
PARCOURS DE DÉVELOPPEMENT 

ÉTAPE 7 

DE NEW DELHI 
(SEPTEMBRE 2016) 

À PARIS  
(NOVEMBRE 2017)

03/10/2017 – 6/10/2017 |  
Dernier examen interne  
et externe.  

07/10/2017 – 09/10/2017 
|  Révision et correction 
d’épreuves.

10/10/2017 |  La version définitive 
est présentée au concepteur.

ÉTAPE 9
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27/03/2017 |  Sélection 
des deux auteurs 
principaux chargés de la 
coordination.

01/05/2017 |  Sélection des cinq 
auteurs principaux/auteurs de 
chapitre par les auteurs principaux 
chargés de la coordination et début 
du processus de développement, dont 
l’entrée en communication avec des 
milliers de jeunes qui, partout dans le 
monde, sont touchés par l’extrémisme 
violent ou travaillent à le prévenir 
d’une façon ou d’une autre.

ÉTAPE 5 

ÉTAPE 2 ÉTAPE 3 

May 2017 |  Le ministère des Affaires 
étrangères et du Commerce (MAEC) 
du gouvernement de l’Australie 
a accepté, par l’intermédiaire du 
Haut-Commissariat australien 
à New Delhi, de fournir une aide 
financière au développement de 
#PaixparlesJeunes.

ÉTAPE 4 

Avril 2018 |  Élaboration et lancement 
des versions anglaise et française  
du Résumé des pistes d’action de 
#PaixparlesJeunes à Montréal  
(Canada) avec la collaboration  
du CPRMV.

ÉTAPE 11

3/11/2017 |  #PaixparlesJeunes -  
Le Guide de l’UNESCO sur la préven-
tion de l’extrémisme violent, élaboré 
par les jeunes, est lancé à la 39e 
Conférence générale de l’UNESCO à 
Paris (France).

ÉTAPE 10 

19/07/2017 – 23/07/2017 |  La première 
réunion des auteurs principaux chargés 
de la coordination a eu lieu à Bangkok et a 
donné lieu à la première version complète de 
#PaixparlesJeunese grâce à la participation 
de plus d’une centaine de jeunes, qui se sont 
exprimés et ont fait valoir des exemples et 
des expériences.

Août 2017 |  Premier examen interne.

Août jusqu’à…  |  Première série d’examens ex-
ternes par les membres du Conseil consultatif.

* TAGe = Talking Across Generations about Education = dialogue intergénérationnel sur l’éducation. 
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AVANT-PROPOS 

C’est un honneur pour moi de rédiger l’avant-propos de ce guide 
élaboré par des jeunes sur la prévention de l’extrémisme violent par 
l’éducation. Je crois que, de nos jours, les jeunes sont mieux outillés 
que jamais pour relever les défis systémiques auxquels nous som-
mes confrontés à l’échelle mondiale. Et ce guide s’annonce comme 
l’une des nombreuses initiatives prises par les jeunes pour prendre 
le monde en charge et, espérons-le, pour réussir à faire advenir un 
monde plus paisible et plus durable pour les générations qui suivront.  

Au cours des dernières années, l’un des très nombreux défis que 
le monde ait eu à affronter a été la montée de l’intolérance, de la 
haine et de l’extrémisme (en particulier l’extrémisme violent). Selon 
Woollaston (2017), du début de 2017 à juin de la même année, on a 
dénombré 535 attaques qui ont fait 3 635 morts dans le monde. 

Ces attaques transcendent les religions, la race, la politique et 
d’autres facteurs sociaux ou économiques. Cela va de la guerre 
civile dans mon pays, le Yémen, aux actions de l’État islamique dans 
la guerre civile de Syrie, en Irak, au Royaume-Uni, en passant par 
la montée du suprématisme blanc aux États-Unis, la détresse des 
Palestiniens, les exactions de Boko Haram au Nigeria et la persécution 
des Rohingyas au Myanmar. Fermez les yeux et mettez votre doigt 
n’importe où sur la carte : il y a de fortes chances que ce pays ait à 
affronter l’extrémisme violent sous une forme ou une autre. 

Les jeunes ont été et continuent d’être à la fois les auteurs et les 
victimes de l’extrémisme violent. L’attaque de Manchester en mai 
2017 (Coyle, 2017) a été perpétrée par un jeune de 22 ans, tout comme 
l’attaque de Dhaka (Hammadi et coll., 2016), au Bangladesh, en 2016. Ce 
sont des jeunes qui sont à l’avant-garde de la guerre dans mon pays. Je 
suis sûre que c’est la même chose en Syrie, au Soudan du Sud et dans 
d’autres régions du monde frappées par des conflits. Et pourtant c’est 
par des jeunes que ce guide inspirant a été entièrement élaboré. Quel 
message plus remarquable et plus retentissant pourrait-on imaginer 
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qu’un guide élaboré par des jeunes sur la prévention de l’extrémisme 
violent par l’éducation ? Quoi de plus éloquent que plus de 2 000 jeunes 
dans le monde unissant leurs efforts pour proposer des solutions et des 
conseils opportuns dans le but d’inverser cette tendance envahissante ?

C’est la preuve de ce que nous pouvons accomplir lorsque nous 
collaborons au-delà des frontières, au-delà des obstacles socio-
politiques. C’est aussi un témoignage de ce que des jeunes, à la fois 
motivés et habilités, peuvent accomplir. Les jeunes ont fait entendre 
leur voix, plus fort qu’auparavant, et il est grand temps de les placer 
au centre de tous les processus d’élaboration et de mise en œuvre 
des politiques et de les reconnaître comme des partenaires et non 
comme de simples bénéficiaires. 

J’invite donc instamment tous les intervenants, qu’il s’agisse des 
gouvernements, des experts chevronnés ou des décideurs politiques, 
des éducateurs, des parents, des médias ou des jeunes, à mettre en 
œuvre les recommandations et les nombreuses autres mesures con-
crètes proposées dans ce document magistral. Tout comme l’Institut 
Mahatma Gandhi d’éducation pour la paix et le développement 
durable de l’UNESCO et le gouvernement de l’Australie y ont cru et 
ont confié cette immense responsabilité aux jeunes qui ont élaboré 
ce guide, j’invite instamment tous les protagonistes à en faire autant 
et à habiliter plus de jeunes gens, hommes et femmes, à participer à 
notre quête de paix et de développement durable. 

Je vous souhaite de prendre plaisir à lire ce guide lucide et, surtout, 
j’espère qu’il vous donnera envie de concrétiser certaines de ses 
suggestions, idées et recommandations. TAWAKKOL KARMAN 

Lauréate du Prix Nobel de la 
paix 2011
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PRÉFACE
Au cours des dernières années, la radicalisation et l’extrémisme 
violents sont devenus l’une des plus grandes menaces pour la 
sécurité mondiale et, à plus petite échelle mais de façon tout aussi 
préoccupante, pour notre communauté, nos villes, nos voisins : peu 
de sociétés sont épargnées. C’est en s’engageant dans une réponse 
collective, articulée autour d’un partage des connaissances, des 
expertises et des moyens, que nous pourrons relever le défi de lutter 
contre le phénomène. 

Partout à travers le monde, des États, des organismes, des citoyens 
et des citoyennes se sont levés pour unir leurs efforts, convaincus 
non seulement que chacun peut jouer un rôle, mais que l’action 
commune, vaillante et respectueuse peut également représenter 
un modèle inspirant pour ceux et celles qui cherchent leur milieu 
d’appartenance (l’un des facteurs reconnus du passage à la 
radicalisation violente).

En ce sens – et parce que les jeunes sont à la fois victimes ou agents 
de l’extrémisme, observateurs de l’interne, acteurs ou spectateurs 
–, il est apparu primordial de leur permettre de faire entendre leur 
voix. Le projet qui est à la base de ce guide est issu de cette pensée 
fondamentale, selon laquelle les jeunes doivent être vus comme des 
partenaires indispensables de prévention et non pas simplement 
comme des réceptacles des méthodes d’intervention. Nos jeunes 
sont brillants, allumés, constructifs : ils en ont fait la démonstration 
éloquente lors de la conférence tenue par l’UNESCO à Québec – 
« Internet et la radicalisation des jeunes : prévenir, agir et vivre 
ensemble » –, prenant la parole avec assurance et discernement, 
exposant leurs besoins, leur vécu et leurs idées dans la construction 
d’une vision cohérente de l’extrémisme violent, soucieuse de la 
diversité des contextes et des réalités individuelles.

L'UNESCO multiplie d’ailleurs ses activités à l’échelle internationale, 
créant un ralliement sans précédent autour du développement 
d’une résilience concertée dans la lutte contre l’extrémisme 
violent, dont elle a fait l’une de ses priorités – notamment dans le 
plan d’action présenté par son secrétaire général en janvier 2016. 
Comprenant plus de 70 recommandations, ce plan d’action trace 
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les contours d’une approche holistique visant à ne pas appréhender 
la radicalisation et l’extrémisme violents uniquement dans une 
logique sécuritaire, mais aussi sous un angle préventif axé sur la 
sensibilisation, l’éducation et la mobilisation des jeunes.

À plusieurs égards, l’Institut Mahatma Gandhi d’éducation pour la 
paix et le développement durable de l’UNESCO (MGIEP) fait figure de 
proue dans le domaine : c’est à cet organisme de l’UNESCO que l’on 
doit le mouvement #PaixparlesJeunes (#YouthWagingPeace), écho 
du Plan d’action pour la prévention de l’extrémisme violent; fruit de la 
réflexion de plus de 2000 jeunes à travers plus de 50 pays, le présent 
document en est l’un des aboutissements. 

Le Centre de prévention de la radicalisation menant à la violence 
(CPRMV) a été honoré de s’associer au MGIEP dans le cadre de ce 
projet. En plus de siéger au comité scientifique, le CPRMV a eu le 
plaisir d’accueillir dans ses locaux de Montréal une délégation de 
jeunes auteurs ayant participé à la rédaction du guide : les échanges 
soutenus nous ont permis de constater la détermination et la valeur 
de ces jeunes, investis dans un ouvrage qui rejoint sans conteste la 
philosophie adoptée par notre organisation.

Aujourd’hui, le CPRMV s’associe à la traduction et à la diffusion 
de ce guide en français, afin que les considérations portées par 
le mouvement #PaixparlesJeunes résonnent également dans 
l’espace francophone, particulièrement touché par les phénomènes 
de radicalité violente et de terrorisme. Si la francophonie peut tirer 
certains enseignements à la lecture de ce document, elle peut 
également contribuer à l’enrichir de ses expériences : c’est cette 
démarche collaborative, cette interaction continue entre une 
pluralité d’intervenants – incluant nécessairement les jeunes – qui 
nous permettra de dépasser les frontières dans l’espoir vivace 
d’une cohabitation pacifique, tolérante et ouverte à la différence. 

Celle-ci sera rendue possible si on renverse avec grâce et 
bienveillance les fondements de la radicalisation et de l’extrémisme 
violents, notamment avec une stratégie de prévention adaptée et 
vigilante. Or, prévenir c’est éduquer, mais c’est aussi s’éduquer à 
devenir un acteur proactif de la prévention et du vivre-ensemble. 

DR HERMAN DEPARICE 
OKOMBA
Directeur
Centre de prévention de 
la radicalisation menant à 
la violence 
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TÉMOIGNAGE D’UN ANCIEN 
EXTRÉMISTE VIOLENT

D’aussi loin que je me souvienne, tout le monde me disait « doué ». Mes 
enseignants s’attendaient à ce que j’obtienne toujours la note la plus 
élevée, et j’ai réussi sans grand effort et encore moins d’engagement 
de ma part envers le programme d’éducation.  Au début de mes études 
secondaires, j’étais convaincu — comme beaucoup d’adolescents — que 
l’école n’avait rien à offrir, et j’ai donc décroché après ma deuxième année. 

Je suis devenu un skinhead néonazi parce que c’était le meilleur 
moyen de me déchaîner. Mes parents n’ont pas cessé de lutter. Les 
écoles où j’ai étudié étaient ennuyeuses à mourir. Je n’étais pas un 
raciste antisémite à la recherche d’un foyer; j’étais un adolescent 
blessé, en colère et incontesté, à la recherche des moyens les plus 
frappants de provoquer les gens.  

Quand j’ai découvert la valeur de choc du swastika, je l’ai adopté. Je 
me suis ligué avec une bande d’inadaptés dans mon genre, et nous 
avons formé un groupe de skinheads et employé l’Holocauste pour 
déclencher une bagarre contre la société. Peu importait que des 
millions de personnes aient été assassinées. Peu importait que des 
millions de survivants souffrent de souvenirs d’horreur et de la perte 
d’êtres chers. Nous avions désespérément besoin d’un exutoire. Notre 
rage se transformait en une haine que nous alimentions et répandions.

Lorsque nos agressions et nos actes de vandalisme perpétrés 
sous l’influence de l’alcool ont attiré l’attention de la police et des 
médias, ils ont aussi attiré l’attention de racistes de la vieille garde 
pleins d’amertume, à qui nous avions communiqué l’audace de 
sortir de leur trou et de se vautrer dans notre impertinence. Nous 
nous moquions de leur lâcheté, mais nous avons prêté attention à 
leurs paroles : ils parlaient d’une conspiration juive visant à détruire 
la race blanche. Les écrits des néonazis contemporains ont été 
ajoutés à des exemplaires de Mein Kampf volés à la bibliothèque 
publique, et nous avons commencé ce qui, à l’époque, nous a semblé 
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être un processus d’illumination, la découverte d’un savoir occulte.

Tout ce qu’on nous avait enseigné à l’école, tout ce qui était dit à la 
télévision et dans les journaux, tout était de la « propagande juive ». 
Tout ce qui ne confirmait pas notre idéologie supposée, fondée sur 
la haine et l’idée de suprématie, était rejeté comme étant carrément 
faux. Les « médias juifs » étaient considérés comme une seule et 
même entité résolue à provoquer la ruine de notre peuple. 

Pendant sept ans, j’ai refusé d’être en contact avec d’autres personnes 
que des Blancs racistes. Notre groupe de skinheads s’est multiplié 
et a explosé jusqu’à ce que la violence de nos protégés nous amène 
subrepticement à nous interroger sur les monstres que nous avions 
créés et que nous étions devenus. Mais c’est l’épuisement absolu qui a 
d’abord fissuré, puis finalement abattu, les murs de la haine que j’avais 
si assidument construits et impitoyablement entretenus.  

L’ignorance n’est pas une bénédiction : en réalité, c’est un énorme 
travail. La vie fourmille d’exemples édifiants de la force de la diversité. 
Les nier et les écarter systématiquement est une tâche herculéenne, 
un peu comme si on voulait se débarrasser du sable d’une plage à 
l’aide d’un petit balai. Les sourires inconditionnels adressés librement 
par des gens que je m’étais convaincu de devoir haïr et les preuves 
indéniables de leur contribution à la culture, à la science et à la simple 
qualité de vie ont dévoilé les braises ardentes de mon humanité et 
allumé la flamme qui m’a guidé de la haine à l’amour. Lorsque j’ai, 
enfin, regardé à l’extérieur des œillères que j’avais volontairement 
mises pour rétrécir mon champ de vision, le fait que nous sommes 
tous des êtres humains avides de compassion et merveilleusement 
aptes à la répandre est devenu une vérité lumineuse.

Le désir intéressé de se débarrasser du fardeau de la haine et des 
mensonges qu’elle exigeait, conjugué à la sombre réalité que la 
mort violente ou la prison m’enlèverait à ma fille si je ne changeais 
pas de cap, m’a incité à faire ce premier pas. Ce n’est qu’environ un 
an plus tard, quand j’ai vu ma petite fille jouer avec d’autres enfants 
aux teints plus foncés que nous que j’ai compris à quel point j’avais 
tort. Ils étaient tous des enfants et non pas des enfants noirs ou des 
enfants blancs, mais les fils et les filles de mères et de pères. 
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La découverte de cette évidence magnifique a été une renaissance. 
Le désir de faire l’expérience de la merveilleuse diversité humaine 
a remplacé la haine irrationnelle. J’ai commencé à suivre des cours 
d’arts libéraux dans un collège local de technologie, où un professeur 
d’anglais m’a initié à l’écriture et m’a ouvert de nouvelles perspectives, 
tandis que j’accueillais la sagesse de femmes noires dans mon groupe 
de discussion. En 2007, un professeur de l’Université du Wisconsin 
Milwaukee m’a encouragé à rédiger un mémoire, qui a fini par se faire 
connaître sous le titre de My Life After Hate (« Ma vie après la haine ») 
et a marqué le début des expériences les plus remarquables et les plus 
significatives de ma vie.

En octobre 2012, Pardeep Kaleka m’a contacté. Son père, Satwant 
Singh Kaleka, avait été assassiné le 5 août 2012, se défendant contre 
le tireur à l’aide d’un couteau à beurre et abattu de cinq coups de 
feu. Sa bravoure a donné le temps à la police d’arriver sur les lieux 
et permis de sauver la vie des nombreux enfants et des personnes 
âgées qui s’étaient cachés ailleurs dans le gurdwara. 

Pardeep m’a demandé comment quelqu’un pouvait faire quelque 
chose d’aussi horrible. J’ai répondu « question de pratique ». Le tireur 
pratiquait la haine et la violence depuis plus d’une décennie, ce qui 
empoisonnait tout dans sa vie et le conduisait à une telle misère que 
seul l’homicide suivi du suicide avait un sens. J’ai expliqué à Pardeep 
à quel point je me sentais coupable de vendre des livres et d’être 
invité à donner des conférences à cause de ce qui était arrivé dans sa 
collectivité. Il m’a dit qu’il ne voulait jamais cesser de parler de son 
père et des autres victimes. Chaque fois que nous racontons ce qui 
s’est passé le 5 août 2012, nous incitons d’autres gens à guérir grâce à 
la bonté et à la compassion et nous donnons à tous ceux qui écoutent 
la force de détourner des gens du chemin de la violence, comme on l’a 
fait pour moi quand j’ai quitté des groupes haineux en 1994. 
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Après la fusillade, Pardeep et son frère Amardeep, ainsi que 
d’autres survivants, ont lancé le projet « Serve 2 Unite ». Aujourd’hui, 
Pardeep et moi créons des sections de « Serve 2 Unite » pour 
inciter des élèves à devenir des chefs de file en créant des projets 
artistiques pour apprendre à servir et pour favoriser l’avènement de 
communautés scolaires inclusives, compatissantes et non violentes. 
Les leaders interconfessionnels, les membres de la communauté, les 
partenaires de l’enseignement supérieur et les administrateurs des 
écoles publiques font l’éloge de « Serve 2 Unite » pour son impact 
communautaire grâce aux efforts communautaires menés par des 
élèves dans les écoles. Élèves et enseignants choisissent eux-mêmes 
des thèmes de recherche, dont l’identité personnelle et le pouvoir 
des médias, l’égalité des sexes, la ségrégation/les tensions raciales/
les droits civils, la lutte contre la violence verbale et physique faite 
aux femmes et la traite des êtres humains, l’élimination de la 
cyberintimidation, etc. En faisant des recherches sur ces thèmes, 
les élèves sont incités à devenir des chefs de file et des agents 
de transformation sociale. Outre les projets qui leur permettent 
d’apprendre à servir (pour lesquels ils reçoivent un crédit d’études), 
les élèves acquièrent des compétences personnelles, sociales et 
comportementales qui les aident à se comporter de façon à s’honorer 
eux-mêmes et à honorer leurs pairs, leur collectivité et la société. 
Ils finissent par s’engager dans le service communautaire, ce qui les 
rend fiers de leurs capacités uniques, de leur école et de leur quartier 
et allume en eux l’aspiration à fréquenter le collège et à poursuivre 
des carrières fructueuses. 

Je suis extrêmement honoré de pouvoir présenter cet humble 
témoignage à #PaixparlesJeunes. Les jeunes sont notre plus grand 
espoir de surmonter les nombreux défis auxquels notre grande 
famille humaine est confrontée. 

ARNO MICHAELIS
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MESSAGE DU 
DIRECTEUR
Les actes d’extrémisme violent se multiplient dans le monde, c’est 
indéniable. Il ne s’agit pas de cas isolés propres à telle région ou tel 
pays, mais d’un phénomène qui se répand dans de nombreux pays. 
Cette tendance à la hausse est inquiétante, car elle suscite de la peur 
dans l’esprit des gens et déclenche un cercle vicieux de suspicion, 
de méfiance et d’exclusion dans les collectivités le long de clivages 
associés, entre autres, à la religion, à la race, à la couleur, au sexe, 
à la nationalité et à la situation socioéconomique.  Compte tenu de 
cette tendance, le secrétaire général des Nations Unies a lancé son 
Plan d’action pour la prévention de l’extrémisme violent, appuyé à 
l’unanimité par les participants de la 70e session de l’Assemblée 
générale des Nations Unies. C’est à l’UNESCO qu’ont été confiées 
la conception et la mise en œuvre d’un programme de promotion de 
l’éducation comme outil de prévention de l’extrémisme violent. En 
2015, les membres de la Conférence générale de l’UNESCO ont adopté 
une résolution (Décision 197 EX/46) demandant au Secrétariat d’aider 
les États membres à utiliser le pouvoir discret de l’éducation pour 
prévenir l’extrémisme violent.

En septembre 2016, le secteur de l’éducation du siège de l’UNESCO et 
l’Institut Mahatma Gandhi d’éducation pour la paix et le développement 
durable de l’UNESCO (qui est un institut de recherche de catégorie 1) 
ont organisé la première Conférence internationale sur la prévention 
de l’extrémisme violent par l’éducation, qui s’est déroulée à New Delhi 
(Inde). Elle a été l’occasion de prendre connaissance de la pléthore 
habituelle de rapports et de guides produits par des experts sur le 
sujet et d’organiser des tables rondes et des groupes d’experts. Mais 
quelque chose de différent s’est également produit. L’Institut 
Mahatma Gandhi pour la paix et le développement durable de 
l’UNESCO a rassemblé 50 jeunes du monde entier, rigoureusement 
sélectionnés à la suite d’une discussion en ligne de six semaines sur 
le sujet pour participer à une discussion intergénérationnelle sur 
l’éducation (« Talking Across Generations on Education (TAGe) »), 
première en son genre. Cet événement organisé en séance plénière 
– et non en séance parallèle ou dans le cadre d’un dîner rencontre –  

12
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a rassemblé ces jeunes dans le cadre d’un dialogue non hiérarchique, 
« horizontale » avec une douzaine d’importants décideurs politiques 
sur les difficultés et les possibilités que les jeunes voient dans la 
prévention de l’extrémisme violent par l’éducation. La conférence 
s’est terminée par la présentation d’un « Plan d’action jeunesse » 
prévoyant trois mesures concrètes, claires. L’une de ces mesures 
était la rédaction d’un guide élaboré par les jeunes sur la prévention 
de l’extrémisme violent par l’éducation. Le présent Guide est le 
résultat de cet appel à l’action.  

L’Institut a lancé un appel mondial aux jeunes désireux de relever le 
défi de la production du Guide. Après une recherche rigoureuse fondée 
sur un ensemble de critères bien définis, deux auteurs principaux ont 
été chargés de la coordination. Ces auteurs ont ensuite été invités 
à trouver les autres auteurs qu’ils jugeraient aptes à contribuer au 
Guide, et c’est cette équipe qui a ensuite communiqué avec le groupe 
de jeunes plus vaste pour leur demander de témoigner de leurs 
expériences et de donner leur avis sur la production du Guide. Les 
jeunes ont collaboré. Ils ont contacté plus de 2 000 jeunes dans plus 
de 50 pays, ils ont rassemblé leurs idées et leurs expériences et ils ont 
rendu compte de plus de 150 témoignages uniques dans ce document.

En fin de compte, je suis heureux de dire que, après neuf mois de 
travail acharné et de dévouement, les jeunes ont livré un produit dont 
nous pouvons tous être fiers. Je me réjouis tout particulièrement de 
voir comment les auteurs ont tendu la main aux jeunes de leurs 
collectivités et leur ont permis de contribuer à ce guide. Le guide 
propose des mesures concrètes pour les enseignants, les adminis-
trateurs scolaires, les dirigeants communautaires locaux, les figures 
religieuses et les décideurs du secteur de l’éducation.

J’aimerais profiter de l’occasion pour remercier le Haut-Commissar-
iat d’Australie à New Delhi de croire en ce projet et de faciliter l’aide 
financière à la production du guide. Je tiens également à remercier 
le Centre de prévention de la radicalisation menant à la violence 
de Montréal, qui est un partenaire important et direct de l’Institut 
Mahatma Gandhi d’éducation pour la paix et le développement du-
rable de l’UNESCO dans le cadre de ses travaux sur la prévention de 
l’extrémisme violent par l’éducation. Je remercie tout particulièrement 
le Centre d’avoir piloté la traduction française de ce résumé. 

DR ANANTHA KUMAR  
DURAIAPPAH
Directeur
Institut Mahatma Gandhi 
d’éducation pour la paix 
et le développement  
durable de l’UNESCO 
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CONTEXTE

Pour élaborer le guide principal de #PaixparlesJeunes, nous 
avons pris contact avec plus de 2 000 jeunes provenant de 
plus de 50 pays dans le monde. Des jeunes nous ont fait part 
d’expériences enthousiasmantes à l’origine de changements 
dans leur collectivité, mais aussi de réflexions douloureuses 
sur les échecs des écoles et des sociétés. De jeunes 
enseignants nous ont dit qu’ils se sentaient mal préparés 
par leur éducation et leur expérience à soutenir leurs élèves, 
et des élèves nous ont parlé de leur sentiment d’aliénation 
et d’isolement en raison des actes et des comportements 
de leurs enseignants. Bref, nous avons recueilli des récits 
de travail acharné, d’espoir et d’aspiration, mais aussi de 
désespoir et d’accablement.

Compte tenu de la recherche et des ouvrages portant sur la 
prévention de l’extrémisme violent, nous avons analysé ces 
récits et les avons structurés en quatre chapitres, à savoir : 
l’initiation à l’extrémisme violent, l’éducation formelle, au-delà 
de l’éducation formelle et, enfin, les médias et Internet. Dans 
chaque chapitre, nous avons soulevé des questions donnant 
matière à réflexion, nous avons tiré d’importantes leçons, et, 
surtout, nous avons proposé des mesures concrètes que les 
protagonistes de l’éducation (enseignants, administrateurs 
scolaires, parents et tuteurs, dirigeants religieux et décideurs 
politiques) pourraient prendre dans le cadre de leurs activités 
quotidiennes et de leurs relations avec les jeunes. 

Cette approche repose sur les messages répétitifs révélés 
par notre analyse des contributions des jeunes. Bien que 
nous ayons reçu un ensemble diversifié de points de vue et de 
perspectives préconisant des mesures différentes et parfois 
contradictoires, nous avons constaté que trois messages clés 

RÉSUMÉ DES PISTES 
D’ACTION
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ressortaient de l’analyse de la dernière série de mémoires présentés 
par nos jeunes contributeurs. De plus, comme vous le verrez ci-dessous, 
nous avons défini un cadre pour chaque message clé afin d’orienter 
le soutien politique à la prise en charge des intervenants :

1.  L’IMPORTANCE DE L’APPRENTISSAGE PAR L’EXPÉRIENCE

 La paix, l’empathie et la compassion ne peuvent simplement 
s’enseigner. Ce sont des compétences qui ne sont pleinement 
acquises que par l’apprentissage direct et l’expérience vécue.   

 Mesure stratégique : Offrir des possibilités d’échange et 
d’interaction et créer des environnements propices au développe-
ment et à la pratique de ces compétences chez les jeunes.  

2.  LA VALEUR DES MESURES MODESTES ET IMMÉDIATES

 Les intervenants peuvent prendre des mesures immédiates et 
importantes, même si elles sont modestes, pour favoriser une 
culture susceptible de prévenir l’extrémisme violent. Personne 
n’a besoin d’attendre d’avoir obtenu une permission ou un 
ensemble complet d’instructions.  

 Mesure stratégique : Fournir des ressources comme un soutien 
technique, du financement, des conseils et des réseaux pour 
autonomiser les acteurs.

3.  LA NÉCESSITÉ DE FAIRE PREUVE DE PATIENCE,  
DE PERSÉVÉRANCE ET DE TÉNACITÉ

 La prévention de l’extrémisme violent est un processus long et 
lent. Cela suppose le développement d’une culture résiliente. 
C’est le fruit d’un travail d’élargissement des possibilités. Tous 
les intervenants peuvent jouer un rôle crucial dans l’instauration 
de cette culture grâce à un vrai engagement à long terme.   

 Mesure stratégique : Fournir un large soutien aux interventions 
simultanées, importantes et modestes, à tous les niveaux et sur  
de longues périodes.
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INTRODUCTION AU RÉSUMÉ

Dans la publication originale du guide de 
#PaixparlesJeunes, nous avons regroupé 
des pistes d’action pour chaque chapitre et 
chaque intervenant et les avons publiées 
au début du guide. Nous voulions qu’elles 
soient facilement accessibles pour ceux qui 
voudraient agir pour prévenir l’extrémisme 
violent par l’éducation. 

Aujourd’hui, pour faciliter encore plus 
l’accès à ces pistes, nous avons le plaisir 
de publier cette version abrégée, où sont 
soulignées les stratégies de mise en œuvre 
et les mesures immédiates. Dans ce résumé, 
conçu pour être le plus accessible pos-
sible, vous trouverez une série d’idées et de 
leçons fondamentales recueillies dans la 
version intégrale du guide. Nous espérons 
que ce résumé sera une ressource utile aux 
enseignants, aux parents, aux mentors, aux 
administrateurs scolaires, aux décideurs 
politiques et à tous ceux qui s’engagent à ap-
porter des changements positifs, et qu’il leur 
permettra d’orienter des actions immédiates 
et efficaces dans leurs collectivités. 

Le Résumé des pistes d’action propose 
des possibilités de mobilisation à tous les 
intervenants. Certaines mesures supposent 
temps, préparation et ressources. D’autres 
sont modestes et contribueront à instaurer 
des sociétés plus sûres et des collectivi-
tés plus fortes. Aucune action n’est trop 
modeste pour contribuer à bâtir un monde 
plus résilient et plus juste.  

COMMENT UTILISER LE RÉSUMÉ

UN ENSEIGNANT peut s’en servir pour choisir 
et élaborer des activités en classe qui aident 
à renforcer la capacité des élèves à résister à 
l’endoctrinement et à la radicalisation. 

UN MEMBRE DE LA FAMILLE OU UN TUTEUR 
peut s’en servir pour choisir des pistes d’action 
permettant de faciliter la communication plus 
efficace entre eux, leurs enfants et l’école. 

UNE FIGURE RELIGIEUSE peut s’en servir 
pour entamer, concevoir et organiser  
des activités interconfessionnelles et  
intraconfessionnelles.

UN ADMINISTRATEUR SCOLAIRE peut 
s’en servir pour créer et favoriser un envi-
ronnement scolaire qui encourage la crois-
sance holistique des élèves, des enseignants 
et de l’ensemble de la communauté scolaire.

UN DÉCIDEUR POLITIQUE peut s’en servir 
pour concevoir des ateliers de formation des 
enseignants et des initiatives de mobilisation 
communautaire afin de développer une  
collectivité mieux informée et coopérative.  

UN JEUNE peut s’en servir pour apprendre  
ce que ses pairs font dans le monde entier  
et s’en inspirer pour concevoir ses propres  
séances de formation et ses activités. 
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En conclusion, nous sommes conscients que chaque intervenant fait 
face à des défis particuliers. Les contextes sont différents : certains 
sont encourageants, d’autres sont démoralisants. Ce document 
n’est pas universel. Il regroupe des points de vue et d’innombrables 
approches à partir de contextes différents. Nous encourageons les 
intervenants à réfléchir aux recommandations qui conviennent le 
mieux à leur environnement et qu’ils peuvent modifier pour mieux 
relever les défis auxquels ils font face. Ces recommandations sont 
souples : elles peuvent être facilement contextualisées, complétées 
ou écartées à volonté. Considérez-les comme des lignes directrices, 
conçues pour fournir de l’inspiration et des idées aux intervenants 
qui évaluent les besoins, les forces et le contexte particuliers de 
leurs collectivités. 

Nous espérons que ces idées alimenteront votre propre réflexion!

AUTEURS PRINCIPAUX CHARGÉS DE LA COORDINATION

MME CAROLYN NASH, États-Unis
Fondatrice et directrice générale, responsable du Myanmar (Yangon, 
Myanmar)

MME YULIA NESTEROVA, Russie
Doctorante, Droits des Autochtones et éducation, Université de Hong Kong

AGENTS DE PROJET DE #PAIXPARLESJEUNES

M. SIMON KUANY, Soudan du Sud

M. SAJID SHEIKH, Inde
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PISTES D’ACTION 
POUR LES AGENTS 
DE CHANGEMENT

LES ENSEIGNANTS 
LES FAMILLES ET LES TUTEURS  
LES FIGURES RELIGIEUSES 
LES ADMINISTRATEURS SCOLAIRES  
LES DÉCIDEURS POLITIQUES

ÉDUCATION FORMELLE 

AU-DELÀ DE L’ÉDUCATION FORMELLE 

MÉDIAS
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Les jeunes ayant accès à une éducation formelle 

passent une grande partie de leurs années 

d’apprentissage en classe. L’enseignant assume donc 

la grande responsabilité de façonner l’esprit des jeunes 

élèves. Un enseignant peut, selon le cas, renforcer la 

résilience des élèves ou les rendre plus vulnérables 

aux idéologies extrémistes. 

Certaines des mesures proposées peuvent être mises 

en œuvre en cinq minutes, tandis que d’autres peuvent 

prendre toute une journée scolaire. Dans un cas comme 

dans l’autre, les résultats pourraient prendre beaucoup 

plus de temps. Il faut comprendre qu’il s’agit d’un long 

processus qui exige patience et persévérance. 

Nous avons laissé à l’enseignant le soin de s’occuper 

des détails contextuels comme le temps, la taille des 

groupes, etc.

LES ENSEIGNANTS
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/ INCLUSION SCOLAIRE DES JEUNES MARGINALISÉS OU 
DÉFAVORISÉS

 � Faites participer les jeunes à des initiatives de sensibilisation 
auprès de non-élèves.

I. Encouragez les élèves à se considérer comme des 
ambassadeurs qui peuvent créer des liens avec leurs 
pairs non élèves, partager avec eux et apprendre 
auprès d’eux. 

II. Accordez une attention particulière à l’aide apportée 
aux élèves pour qu’ils comprennent ce qu’ils peuvent 
apprendre auprès de leurs pairs non élèves afin de 
favoriser des relations de respect et d’égalité dans le 
cadre de la sensibilisation.

III. Préparez des activités et du matériel autonomes 
(c.-à-d. aucun manuel scolaire nécessaire) que les 
élèves peuvent rapporter dans leur collectivité pour les 
partager avec leurs pairs qui ne fréquentent pas l’école. 

Par exemple, il pourrait s’agir d’un projet de création d’un bulletin sous 
forme de bande dessinée soulignant les problèmes auxquels la collectivité 
est confrontée, comme le racisme, les inégalités, la violence, etc. 

/ DISCUTER DE QUESTIONS CONTROVERSÉES ET 
DIFFICILES

 � Offrez aux élèves des espaces sécuritaires (en ligne ou 
hors ligne) pour qu’ils définissent et expriment leur propre 
compréhension de mots comme « extrémisme » et  
« modération ». 

Cela encourage les élèves à réfléchir par eux-mêmes et à 
s’interroger sur des questions difficiles, puis à en discuter 
ouvertement avec leurs pairs, dans le but d’acquérir une 
compréhension plus complète. 

I. Divisez la classe en petits groupes.

II. Demandez aux élèves d’élaborer leurs propres définitions 
de termes plus simples, par exemple l’amour, l’intimidation, 
la haine, la violence, etc. Ensuite, faites-les passer 
graduellement à des termes complexes comme « 
extrémisme ».

III. Encouragez-les à échanger activement et à discuter avec 
le reste de la classe.

Rappelez-vous !

• L’objectif n’est pas d’en 
arriver à une définition/
réponse correcte, et les 
élèves ne doivent pas 
s’attendre être d’accord sur 
une bonne réponse. 

• Le but de l’exercice est de 
permettre aux élèves de 
constater l’imprécision de 
ces termes et de l’accepter. 
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IV. Après la discussion, demandez-leur de réfléchir aux 
changements qu’ils pourraient vouloir apporter à leurs 
définitions. 

Voici quelques exemples de mots utiles pour l’exercice : crime, vol, 
pauvreté, violence, justice, inégalité, nationalisme, patriotisme, 
suprématie, tolérance, empathie, sympathie, etc. 

 � Discutez de situations où la violence pourrait être justifiée, 
par exemple en cas de légitime défense (lorsque sa propre 
sécurité ou celle d’un être cher, ou de n’importe qui en fait, est 
en danger).

I. Commencez par demander aux élèves d’imaginer qu’ils 
sont l’élève A. Si l’élève A ou un être qui lui est cher était 
agressé physiquement, que feraient-ils ? (Construire ces 
scénarios en ordre croissant – stéréotypes en classe, 
violence raciale, violence physique dans les conflits 
déclarés, guerres civiles, etc.)

II. Commencez à changer légèrement la situation et 
demandez aux élèves de repérer le moment où la violence 
devient inacceptable à leurs yeux. 

III. Discutez de la réflexion qu’ils mènent pour tirer ces 
conclusions et abordez les différences entre les convictions de 
chaque élève sans exiger qu’ils parviennent à un consensus.

 � Demandez aux élèves d’analyser des cas historiques où des 
moyens violents et non violents ont été utilisés pour obtenir 
des résultats.  

I. Selon le nombre d’élèves, formez des groupes de cinq 
(maximum). 

II. Donnez des exemples historiques où des moyens violents 
et non violents ont été utilisés. Certains groupes pourraient 
prendre les cas de non-violence (par exemple Nelson 
Mandela, Mahatma Gandhi, etc.), tandis que les autres 
pourraient prendre les cas de violence (par exemple Che 
Guevara, Fidel Castro, etc.). Veillez à ce que les situations 
choisies soient faciles à comprendre pour les élèves.  
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III. Demandez aux groupes d’échanger leurs exemples pour 
que chaque élève ait la possibilité d’analyser aussi bien des 
cas de violence que des cas de non-violence.

IV. Lorsqu’ils ont tous partagé leurs idées et leurs 
convictions, utilisez des ressources comme la conférence 
d’Erica Chenoweth sur TED pour souligner certaines des 
conclusions historiques que l’on peut tirer au sujet de la 
transformation sociale par des moyens violents et non 
violents. On peut aussi utiliser le jeu numérique « This 
War of Mine ».

 � Utilisez la conférence d’Erica Chenoweth sur TED (voir  
ci-dessus) pour donner aux élèves l’exemple de quelqu’un 
qui a changé d’avis sur un sujet qui lui tenait à cœur.

D’après les propos de Chenoweth, qu’est-ce qui l’a fait 
changer d’avis ? 

I. Retracez la démarche de Chenoweth : participation à un 
atelier avec des personnes aux convictions différentes; 
série de rencontres où elle s’est tenue à sa position; 
invitation d’un collègue qui ne voulait pas collaborer à 
la découverte d’une position qui serait étayée par des 
données probantes; et deux ans de recherche active. 

II. Demandez aux élèves de réfléchir aux idées ou aux 
convictions qu’ils ont et qui exigeraient un processus aussi 
long et complexe avant qu’ils les abandonnent. 

III. Demandez-leur de raconter comment ils ont changé d’avis 
sur un sujet ou un autre et dans quelles circonstances. 
Quelle démarche ont-ils suivie pour changer de perspective ? 
Selon eux, quelle serait la façon la plus efficace de 
transformer la mentalité d’autres personnes ?

 � Aidez les élèves à comprendre la dynamique de pouvoir dans 
leur classe.  

I. Demandez aux élèves de répondre à la question : « Suis je 
un intimidateur ? Suis je intimidé ? »

II. Laissez ceux qui le veulent bien expliquer pourquoi ils 
appartiennent ou non à l’une ou l’autre ou à aucune de ces 
catégories.  

III. Demandez-leur de réfléchir (par exemple, à un exercice 
d’écriture de journal : voir la piste d’action sur l’écoute 
active et l’écriture d’un journal à la page 27 du présent 
document) aux raisons pour lesquelles ils ont l’impression 
(ou pas) de subir de l’intimidation. 

Rappelez-vous !

Parler ouvertement 
des avantages de la 
violence peut donner 
lieu à une conversation 
plus nuancée sur les 
risques de la violence et 
sur les avantages de la 
résistance non violente.
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IV. Laissez les partager ce qu’ils ont écrit s’ils le veulent.

/ MIEUX COMPRENDRE LES OBSTACLES ET INJUSTICES 
D’ORDRE STRUCTUREL

 � Encouragez les élèves à développer de l’empathie pour les gens 
aux horizons différents.  

I. Présentez aux élèves un ensemble de personnages 
imaginaires nés dans toutes sortes de situations.

 � Avant cela, commencez par ceci :

II. Dites aux élèves qu’on leur attribuera l’une de ces identités 
et que leur participation au reste des activités en classe 
sera déterminée par l’identité qui leur sera attribuée. 

III. Avant que les élèves se voient attribuer leur situation, ils 
doivent concevoir un cadre qui déterminera qui participe 
aux activités, par exemple : 

• Y aura-t-il des accommodements pour l’inclusion 
des pauvres ? 

• Est-ce qu’on s’attend à ce que les plus riches 
subventionnent la participation des autres ? 

• Les activités seront-elles accessibles aux personnes 
handicapées ou malades ?

Exemples de personnages imaginaires : un enfant dyslexique, un 
enfant malade né dans la pauvreté, un enfant né sans jambes, un 
enfant en bonne santé né de parents riches, etc.

 � En groupe classe ou en petits groupes, intéressez vous à 
une injustice ou un obstacle d’ordre structurel, par exemple 
l’inégalité, la discrimination fondée sur le sexe, le racisme, etc.  

I. Choisissez un problème structurel.

II. Demandez aux élèves de se rappeler/décrire les choses 
qu’ils font au cours d’une journée ou d’une semaine 
ordinaire.
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 � Ensuite, demandez-leur de réfléchir aux questions suivantes :

I. Quel effet aurait cet obstacle structurel sur ces choses ? 

II. Quand le remarqueraient-ils et qu’est-ce qui changerait 
dans leur vie ? 

III. Leur demander d’écrire et de partager à haute voix le récit 
à la première personne de leur expérience de cet obstacle 
structurel. 

IV. Discutez ensuite de leur sentiment à s’imaginer dans une 
telle situation.

/ COMPRENDRE LES OBSTACLES LINGUISTIQUES

 � Encouragez les élèves à examiner les difficultés 
auxquelles se heurtent ceux qui viennent d’autres 
cultures ou d’autres pays. 

I. Commencez un cours dans une langue étrangère (si vous 
en connaissez une), sinon (mieux encore) faites appel  
à un élève bénévole qui connaît une autre langue! 

Ne donnez aucune explication et n’essayez pas d’aider les 
élèves à comprendre ce que vous dites. Arrivez simplement 
en classe et parlez pendant 5 à 10 minutes (comme si c’était 
une leçon normale, en posant peut-être quelques questions 
aux élèves et en attendant leurs réponses).

II. Au bout quelques minutes, revenez à votre langue 
habituelle. Demandez-leur comment ils se sont sentis 
quand vous avez parlé dans une langue qu’ils ne 
connaissaient pas, sans vous soucier de les aider à 
comprendre. Demandez-leur ensuite ce que certains 
groupes, comme des touristes, des immigrants, des 
réfugiés, pourraient ressentir au cours d’une journée 
normale à cet égard. 

III. Demandez-leur de réfléchir à la façon dont les obstacles 
linguistiques pourraient créer des difficultés dans la vie 
quotidienne d’une personne (p. ex. : reconnaître le courrier 
indésirable, acheter des aliments dans un supermarché, 
lire une carte, lire les écriteaux dans la rue ou dans un 
magasin, etc.). 

Avant de conclure cet exercice, invitez les élèves à discuter des 
ressources disponibles dont ces différents groupes pourraient 
se servir dans ces situations. Allez plus loin et laissez les élèves 
proposer des améliorations, voire de meilleures ressources  
et solutions.
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Exemple : Parlez en arabe/hindi/swahili à des élèves anglophones/
francophones, ou en anglais/français à des élèves qui parlent 
l’arabe/l’hindi/le swahili. 

Essayez de faire en sorte que votre choix de langue traduise vos 
contextes. 

 � Découvrez les langues autochtones (langue maternelle) parlées 
par de vos élèves. Encouragez-les à enseigner leur langue 
maternelle au reste de la classe en employant des moyens 
créatifs, par exemple des poèmes traditionnels, des citations, 
des récits, des chansons, etc.  

I. Commencez par faire circuler un questionnaire sur la  
« langue maternelle ». 

II. Identifiez les élèves qui aimeraient enseigner leur langue 
maternelle à la classe.

III. Laissez l’élève choisir sa méthode.

Par exemple, le questionnaire révèle que l’élève A parle 
couramment le swahili/hindi/arabe, etc., et qu’il est prêt à 
l’enseigner aux autres. Au cours suivant, l’élève A enseignera la 
langue B par des moyens créatifs. 

 � Veillez à ce que les parents/tuteurs des élèves connaissent bien 
la langue d’enseignement et le sujet enseigné à l’école.  

Cherchez à savoir si les parents de tous les élèves peuvent 
comprendre la langue d’enseignement en classe. Sinon, 
travaillez avec la famille et l’administration scolaire pour vous 
assurer que les parents peuvent lire l’information envoyée 
par l’école à la maison, comprendre les sujets et les thèmes 
abordés et être en mesure de prendre connaissance de tout 
document d’information qui pourrait avoir une incidence 
sur l’expérience de l’élève à l’école (comme les formulaires 
d’autorisation pour les voyages d’apprentissage, les invitations 
à participer à des activités, etc.).

I. Préparez un questionnaire pour les parents dans le même 
genre que celui que vous avez distribué aux élèves (voir 
plus haut). 

II. Compte tenu des réponses, vous pourrez fournir des 
renseignements personnalisés à chaque parent en fonction 
de leur compréhension de la langue utilisée à l’école. 
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Par exemple, le parent A ne peut pas comprendre l’anglais écrit 
ou parlé, seulement sa langue locale (français/hindi/arabe/swahili). 
Dans ce cas, tous les documents/renseignements qui lui sont adressés 
devront être traduits en français/hindi/arabe/swahili.

/ PROMOUVOIR L’INCLUSION ET LA COMPRÉHENSION EN 
CLASSE ET À L’ÉCOLE

 � Prenez conscience de vos propres préjugés et idées préconçues. 

I. Identifiez les groupes d’élèves de votre classe en fonction 
de la race, de la religion et d’autres caractéristiques. 

II. Dressez la liste de ce que vous savez, de ce que vous 
pensez et de ce que vous ressentez à l’égard de chaque 
groupe. 

III. Réfléchissez à l’origine de vos connaissances et de vos 
sentiments. 

IV. S’y trouve-t-il des préjugés ? Examinez les questions 
suivantes :

• Comment puis je modéliser une perspective qui 
encourage l’inclusion ? 

• En quoi mon mode de communication et d’action 
encourage-t-il l’intégration et le respect des 
différences ? 

• Ma culture et mon histoire influencent elles ma 
façon de penser et de me comporter au détriment 
de certains groupes ? 

Pour plus d’exemples, lisez dans le guide de #PaixparlesJeunes 
(p. 111 113) les commentaires d’élèves sur les conséquences du 
comportement de leur enseignant. 

 � Tirez parti des expériences concrètes et des opinions des élèves.

I. Avant d’entamer une discussion sur un nouveau sujet, 
essayez de recueillir quelques opinions (5 ou 6, voire moins 
ou plus) auprès d’un groupe de personnes apparemment 
semblables ou différentes. 

II. Demandez à vos élèves de rassembler leurs opinions, de les 
lire et de décider lesquelles sont les plus courantes dans 
leur communauté, et pourquoi. 
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III. Inversement, demandez-leur de circonscrire les opinions 
qui sont moins acceptées dans leur communauté et de 
chercher pourquoi. 

IV. Discutez avec eux des répercussions de chaque point de 
vue. Qu’est-ce qui alimente chaque conviction et qu’est-ce 
qui les remet en cause ?

Par exemple, avant d’aborder un sujet comme l’inégalité ou la 
tolérance, vous pourriez entamer une discussion en demandant : 
« D’après vous, quelles sont les principales causes d’inégalité/de 
violence/d’intolérance religieuse ? » 

 � Choisissez un enjeu actuel à discuter et demandez aux élèves 
de plaider « pour » et « contre ». 

I. Divisez votre classe en deux groupes ou plus. 

II. Choisissez un enjeu utile à discuter. 

III. Demandez à chaque groupe de défendre un point de vue 
particulier. 

IV. Demandez ensuite aux groupes de faire valoir leurs points 
de vue opposés sur le même enjeu.

Puis demandez-leur de réfléchir à leur expérience. 

• Comment ont-ils essayé de démanteler leur position ? 

• Comment ont-ils cherché les faiblesses de leurs 
propres convictions ? 

• Enfin, y a-t-il des aspects sur lesquels ils sont tous d’accord ?

Vous pourriez, par exemple, poser des questions comme : « Quelle 
est la cause de l’inégalité, du racisme ? », « La vraie justice existe-t-elle ? 
», « La violence est-elle justifiée ? », etc. 

 � Emmenez les élèves visiter différents lieux de culte, des 
centres multiculturels, des quartiers ou d’autres endroits où 
ils peuvent interagir directement avec des groupes auxquels ils 
n’appartiennent pas. 

Ce genre d’activités expose les élèves à des perspectives et des 
points de vue différents, et, en les incluant dans le programme 
d’études formel, les enseignants montrent aux élèves l’importance 
intellectuelle de comprendre la diversité.
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I. Intégrez ces visites dans les activités régulières de la classe 
à l’extérieur.

II. Demandez aux élèves d’écrire ce qu’ils savent ou 
comprennent d’une communauté ou d’un centre religieux 
où ils sont sur le point de se rendre pour une visite. 

III. Après la visite, demandez aux élèves de noter leurs 
observations et leurs expériences. 

IV. Encouragez-les à circonscrire les changements qui se sont 
produits dans leur perception ou leur compréhension.

Par exemple, visitez un important sanctuaire religieux, différent 
chaque semaine/mois. 

 � Choisissez et exposez des préjugés et idées préconçues à partir 
de récits enracinés dans la vie quotidienne.  

I. Commencez par décrire une jeune personne (sans révéler 
ses antécédents) qui se lève, interagit avec ses parents et 
rend visite à des amis. 

II. Vers la fin de l’histoire, révélez que le protagoniste 
appartient à un groupe à l’égard duquel vous croyez que vos 
élèves peuvent avoir des sentiments antagonistes. 

Maintenant, demandez à vos élèves ce qu’ils pensent de 
l’histoire :

• Quelque chose les a-t-il surpris ? Dans l’affirmative, 
de quoi s’agit-il ?

• Quels sont les gestes posés par le protagoniste 
(par exemple, être affectueux avec ses amis et sa 
famille, prendre soin d’un frère ou d’une sœur ou 
d’un parent, etc.) qui leur semble incompatible avec 
leur impression du groupe auquel le protagoniste 
appartient ? Quelle est la source de cette impression 
d’incompatibilité ? 

 � Activités d’écoute active et d’écriture d’un journal.

I. Demandez aux élèves de noter les réponses et les 
réflexions découlant des questions suivantes et d’en 
discuter en équipes de deux. 

• Dans quelle mesure mes idées sont-elles différentes  
de celles des autres ou semblables ? Pourquoi avons-
nous des points de vue différents ou semblables ?
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• Qu’est-ce qui fait que j’ai ce point de vue ? 

• Dans quelle mesure suis-je sûr de ce que je crois ? 

II. Après 5 minutes, demandez à la paire d’élèves (celui 
qui écoutait et celui qui écrivait) d’inverser leurs rôles : 
demandez à celui qui écoutait de répéter ce qu’a dit celui 
qui écrivait. 

• Celui qui écrivait a-t-il l’impression que ses émotions 
et opinions ont été bien traduites/exprimées par celui 
qui écoutait ? 

• Quelle différence (le cas échéant) celui qui écrivait 
voit-il dans la façon dont celui qui écoutait a traduit ce 
qu’il voulait communiquer ?  

 � Identifiez différents modèles humains dans d’autres cultures 
et pays.  

Chaque mois, prenez le temps de discuter de ces personnes et 
de la façon dont elles ont changé ou changent leur collectivité.

I. Demandez à la classe de choisir un critère de sélection 
de ces modèles. Il pourrait s’agir d’athlètes, d’artistes, de 
figures religieuses, de responsables politiques et autres 
personnalités. 

II. Puis demandez à chaque groupe de faire des recherches 
sur un certain modèle et de présenter à la classe des faits 
fascinants et diverses façons par lesquelles cette personne 
est en train de transformer sa collectivité. 

III. Entamez ensuite une bonne discussion sur la sélection finale.

Voici quelques exemples de modèles : le Dalaï Lama, Muhammad 
Ali, Michael Jordan, Lionel Messi, Barack Obama, Nelson Mandela, 
Mahatma Gandhi, Oprah Winfrey, J.K. Rowling, Deepika Padukone, 
Shahrukh Khan, Amartya Sen, Chimamanda Adichie, etc. 
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/ UTILISER LES MANUELS DE FAÇON RESPONSABLE

 � Envisagez d’élaborer un manuel scolaire avec vos élèves et 
leurs familles. 

Ce projet de collaboration peut être plus représentatif de votre 
classe et de votre collectivité et peut compléter certaines parties du 
manuel que vous utilisez en classe.

I. Organisez une discussion collective sur la version 
préliminaire de ce document supplémentaire. Qu’est-ce qui 
devrait figurer dans le livre ? Etc. 

II. Une fois que les grandes lignes en seront provisoirement 
convenues, attribuez différentes parties aux groupes 
d’élèves qui devront y travailler avec leur famille et les 
membres de la collectivité.

III. Regroupez les présentations finales et organisez la dernière 
série de remue-méninges pour relier le contenu et les 
commentaires afin de constituer le manuel final.

 � Passez en revue les manuels scolaires avant chaque leçon et 
encouragez les élèves à en évaluer le contenu de façon critique.

I. Demandez-vous si le contenu du manuel est représentatif 
de ce que vous voulez enseigner. Quelles voix a-t-on 
laissées de côté ? 

II. Trouvez des façons de compléter les manuels scolaires par 
d’autres documents et rappelez aux élèves qu’ils peuvent 
se montrer critiques dans l’évaluation de leurs manuels 
scolaires.

III. Avant de choisir un manuel, demandez-vous qui a écrit ou 
commandité ce livre. Y poursuit-on un objectif explicite ou 
implicite ? Est-il impartial ? Est-il à jour ?

Exemples : « Petit guide sur l’intimidation dans notre communauté 
scolaire » par les élèves de 10e année ou « Les maths, ça peut être 
facile et amusant » par les élèves de 8e année (voir la plateforme 
CHImind dans la section des ressources)

Par exemple, si un manuel n’aborde pas un sujet de façon impartiale, 
il faut le rejeter, en choisir un autre ou le compléter par vos propres 
recherches.
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 � Démontrez aux élèves le caractère évolutif des manuels 
scolaires et des connaissances.

I. Fournissez des exemples de vieux manuels désuets pour 
souligner l’évolution des connaissances et de la façon de 
comprendre les choses. 

II. En s’interrogeant sur de vieux textes qui semblent désuets 
ou inexacts, les élèves sont plus susceptibles d’appliquer 
un esprit critique aux textes actuels.

/ PROMOUVOIR L’APPRENTISSAGE AXÉ SUR LES BESOINS 
DES ÉLÈVES

 � Lorsque vous abordez un nouveau sujet, faites dire aux élèves 
ce qu’ils savent déjà ou croient déjà.

Cette activité aidera à faire participer les élèves à une réflexion 
critique et à leur montrer que leurs connaissances et leurs 
contributions sont reconnues et respectées.

Supposons, par exemple, que le sujet soit « la violence ». Passez les 
cinq premières minutes à poser des questions comme : « Qu’est-ce 
que la violence selon vous ? Que savez-vous à ce sujet ? Qu’avez-
vous lu ou entendu à ce sujet ? ». Laissez-les partager leurs points de 
vue, les regrouper et en faire l’entrée en matière de la leçon.

 � Créez des questionnaires à faire circuler régulièrement parmi 
les élèves pour en savoir plus sur leurs réussites et leurs 
difficultés. 

Cela leur fera comprendre que vous vous intéressez à leur 
expérience personnelle en classe, au-delà des résultats aux 
examens et des notes.

Par exemple, prévoyez des questions comme :
« Où en êtes-vous dans la pratique du football, de la musique, de la 
danse ? », « Comment s’est passé le voyage en famille ? », etc.

Rappelez-vous !

Concentrez-vous 
davantage sur les 
aspects non scolaires 
de leur vie. Renseignez-
vous sur leurs 
passions, leurs rêves 
et aspirations, leurs 
difficultés, etc. 

Par exemple, pour chaque manuel que vous décidez d’utiliser, citez 
ses éditions antérieures et les différences entre ces éditions.
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 � À chaque cours ou chaque semaine, désignez des élèves à qui 
vous pouvez déléguer certaines tâches comme distribuer des 
travaux, faire certaines corvées en classe, etc.

I. Commencez par définir les divers intérêts des élèves – 
scolaires et autres. 

II. Imaginez des tâches en fonction de ces intérêts et les 
attribuer aux élèves seulement lorsqu’ils ont volontairement 
accepté de s’en occuper. Cela ne doit pas être obligatoire.

Par exemple, si l’élève A a un talent d’organisateur pour ses 
camarades ou de répartiteur de tâches, vous pourriez lui demander 
de le faire pendant une semaine ou un cours. 

 � Encouragez l’apprentissage entre pairs. 

I. Divisez les élèves en petits groupes où chacun peut 
participer et échanger. 

II. Veillez à ce que les groupes soient synergiques, c’est-à-dire 
que chaque élève soit associé à un domaine particulier où 
il est compétent, etc. Ainsi, chacun devrait pouvoir aider le 
groupe et être aidé par lui.

III. Favorisez le travail d’équipe et récompensez les élèves qui 
nouent ce type de relations.

IV. Répartissez les sujets en sections plus petites et demandez 
à de petits groupes d’étudier attentivement différentes 
parties de la leçon. 

V. Ensuite, invitez les groupes à donner des « conférences » 
sur ce qu’ils ont appris au reste de la classe.

Par exemple, le groupe A pourrait prendre en charge toute la classe 
pour résoudre les équations quadratiques, tandis que groupe B 
s’occuperait de faciliter les exercices d’attention et d’écriture de 
journal ou les séances de yoga 

/ APPUYER DES MESURES D’ÉVALUATION ÉTHIQUES

 � Communiquez clairement les résultats d’apprentissage 
et les critères d’évaluation à vos élèves. Veillez à ce que le 
matériel d’évaluation soit harmonisé avec les résultats de 
l’apprentissage.
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/ COMPRENDRE L’EXTRÉMISME VIOLENT

 � Passez en revue les facteurs contradictoires détaillés dans 
le guide de #PaixparlesJeunes (p. 91 92) et discutez-en avec 
les élèves.

I. Commencez par déterminer les facteurs qui, selon vous, sont 
le plus susceptibles d’avoir une incidence sur vos élèves. 

II. Dressez une liste de ces facteurs et communiquez-les à 
votre classe. 

III. Demandez-leur de discuter de l’incidence de ces facteurs 
sur leur vie et des conséquences qu’ils pourraient avoir. 

Remarque : Vous n’avez pas besoin de présenter ces idées comme des 
facteurs liés à l’extrémisme violent. Voyez plutôt comment vos élèves 
pensent que ces problèmes pourraient se manifester, s’ils ne sont pas 
réglés, dans leur collectivité.

 � Aidez les élèves à définir et à étudier les termes « extrémiste » 
et « radical ».  

I. D’abord et avant tout, aidez les élèves à formuler leurs 
propres hypothèses.

II. Distribuez une liste des personnes qui ont organisé des 
mouvements, par exemple des dirigeants terroristes, 
des combattants de la liberté, des militants des droits 
civiques, etc. (À ce stade, vous pourriez demander aux 
élèves s’ils souhaitent revoir leurs hypothèses.)

III. Demandez aux élèves de décider qui était un extrémiste ou 
qui était radical, et même un combattant de la liberté.

IV. Demandez-leur de réfléchir aux raisons pour lesquelles ces gens 
étaient radicaux. Qu’est-ce qui a motivé leur radicalisation ? 

V. Les mêmes idées et les mêmes expériences peuvent-elles 
pousser quelqu’un à devenir un militant radical de la justice 
et un militant radical de la vengeance, de la religion ou de 
la terreur ?

/  FOURNIR DES RESSOURCES AUX FAMILLES ET AUX 
PROCHES PARENTS POUR TENIR COMPTE DES SIGNES 
AVANT-COUREURS CHEZ LES JEUNES.

 � Conservez un dialogue constant avec les parents au sujet du 
contenu des activités scolaires (au-delà des résultats scolaires). 
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I. Veillez à ce que les parents aient accès aux thèmes, 
aux événements et aux projets auxquels leurs enfants 
consacrent du temps. 

II. Cela leur permettra de communiquer avec les jeunes 
au sujet de ce qui se passe à l’école et aidera parents et 
enseignants à comparer les signes avant-coureurs ou les 
préoccupations.

Par exemple, une plateforme en ligne où les parents pourraient avoir 
accès à toutes les activités des élèves, qu’elles soient d’ordre scolaire 
ou NON SCOLAIRE. (Voir la plateforme CHImind dans la section 
des ressources.)

/ PROMOUVOIR UNE CITOYENNETÉ ACTIVE

 � Aidez les élèves à faire des recherches sur une cause ou une 
organisation qui les touche. 

I. Commencez par dresser la liste des causes qui 
correspondent aux intérêts de vos élèves.

II. À partir de là, dressez une liste d’organismes et de personnes 
et demandez aux élèves de faire une recherche de fond.

III. Demandez-leur de dresser une liste des choses qu’ils 
peuvent faire pour défendre la cause ou appuyer 
l’organisation. 

IV. Demandez-leur de préparer une recherche pour la classe, en 
cherchant à convaincre leurs camarades de classe d’essayer 
un ou deux des points d’action qu’ils ont identifiés.

 � Encouragez l’identification active des problèmes et l’élaboration 
de solutions concertées. 

I. Demandez aux élèves de travailler en groupe pour 
circonscrire un problème qu’ils voient dans le milieu scolaire.

II. Demandez-leur de rédiger ensemble une solution possible 
pour atténuer le problème. 

III. Demandez-leur de préparer de petites présentations à 
partager et à discuter davantage avec l’ensemble de  
la collectivité.

IV. Faites participer l’administration scolaire et les dirigeants 
communautaires pour aider les élèves à mettre en œuvre 
leurs idées et leurs solutions.
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 � Invitez des conférenciers à parler aux élèves de leur rôle dans 
la collectivité en général. 

Les conférenciers peuvent être des membres de la famille, 
des dirigeants communautaires ou des experts de divers 
domaines.

 � Encouragez le bénévolat en accordant des crédits 
supplémentaires ou en accordant une pondération scolaire ou 
en employant d’autres incitatifs.

Exemple : Cinq heures de travail social volontaire sont équivalentes 
à deux crédits dans la discipline en question.
Un autre bon exemple est la façon dont le programme de 
baccalauréat international l’utilise dans son évaluation.

/ TENIR COMPTE DES BESOINS D’ORDRE RELIGIEUX ET 
DÉVELOPPER DES CONNAISSANCES SUR LES RELIGIONS

 � Identifiez, avec les élèves, les différents groupes que l’école ou 
la classe pourrait ne pas être en mesure d’accommoder. Même 
si personne dans la classe n’a l’impression que ses besoins ne 
sont pas satisfaits.

I. Demandez aux élèves de penser à un groupe qui pourrait ne 
pas se sentir accueilli ou respecté s’il se joignait à la classe. 

 Les questions suivantes pourraient orienter leur réflexion :

• Comment les élèves réagiraient-ils à ces sentiments ? 

• Quel genre de mesures d’adaptation pourrait-on 
prendre ? 

• Comment se sentiraient-ils si on leur demandait 
de prendre des mesures d’adaptation pour un 
autre élève ? 

II. Ensuite, inversez le scénario : demandez aux élèves 
d’imaginer qu’ils fréquentent une école où leur religion  
est minoritaire. 

• Quels aspects de sa pratique religieuse l’élève 
souhaiterait-il qu’on lui permette d’exercer ? 

• Si ce n’était pas possible, quelles mesures le milieu 
scolaire pourrait-il prendre pour montrer qu’il respecte 
et honore l’élève ?
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Exemple : Migrants, élèves de minorités religieuses, groupes 
linguistiques minoritaires, groupes marginalisés sur le plan 
économique, groupes tribaux autochtones, etc./ 

 � Invitez des érudits et des figures religieuses à s’adresser à 
la classe.  

I. Demandez aux élèves de parler de leur religion s’ils 
le veulent bien (ce n’est pas une tâche qui devrait être 
obligatoire). 

II. Demandez-leur d’interroger leurs parents sur leurs 
croyances religieuses et leur histoire, puis de dire ce qu’ils 
ont appris d’étonnant grâce à ces conversations.   

Par exemple, le jeune Basit Jamal (p. 245-246 dans la publication 
principale) pourrait être invité à parler de l’islam à l’école ou à la 
classe. Il y a beaucoup de jeunes chrétiens, juifs, bouddhistes, etc. 
comme Basit Jamal. Trouvez-les et invitez-les. 

 � Offrez à vos élèves une expérience directe de diverses 
traditions religieuses.  

I. Comme il a été suggéré plus tôt, emmenez les élèves dans 
différents lieux de culte. 

II. Cette fois-ci, cependant, essayez d’obtenir l’appui d’une 
figure religieuse qui peut assister aux cérémonies 
traditionnelles de prière ou de culte avec la classe.

Par exemple, un voyage de groupe à la mosquée principale un 
vendredi ou pendant le ramadan, la visite d’une l’église à Noël ou à 
Pâques, la visite d’une synagogue pendant la Hanoukka ou la visite 
d’un temple hindouiste/bouddhiste pendant certains festivals, etc.

 � Faites participer les parents à une discussion sur la façon  
dont les différentes croyances sont honorées et respectées. 

I. Invitez les parents à exprimer ce qu’ils estiment être le 
plus important pour leur enfant à l’école en matière de 
liberté de religion. 

II. Invitez les parents à discuter devant la classe et avec leurs 
enfants de leur pratique religieuse. 

Cela peut être utile même si tout le monde partage la même foi, car 
beaucoup de familles ont des façons différentes de pratiquer une 
religion commune.
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/  INCLURE LES FAMILLES ET LES TUTEURS DANS 
L’APPRENTISSAGE

 � Donnez aux élèves des tâches qui supposent une interaction avec 
leur famille, par exemple interroger un membre de la famille.

I. Demandez aux élèves d’interroger un parent, un tuteur ou 
un parent-substitut sur ce qu’ils se rappellent avoir appris 
sur un sujet dont vous traitez. 

II. Demandez-leur de discuter du changement (ou de 
l’évolution) dans les styles d’information et d’enseignement 
depuis l’époque où leurs parents ou tuteurs étaient à l’école.  

III. Demandez-leur de réfléchir à la façon dont cela peut 
modifier l’expérience de l’élève.

Par exemple, une tâche de rédaction sur le thème suivant : « Une 
brève histoire de notre famille », etc.

 � Organisez des activités à partir d’un objectif commun pour 
créer des partenariats entre vos élèves, leurs familles et le 
personnel scolaire.  

I. Invitez les parents et l’ensemble de la collectivité à 
participer à des festivals culturels et à des programmes 
sportifs dans les écoles. 

II. Si vous travaillez avec les élèves à déterminer les causes 
qu’ils appuient, il serait bon de faire participer les familles 
à des stratégies permettant aux jeunes de mobiliser les 
collectivités pour changer les choses.

Exemple : Fête de l’alimentation où chaque famille (y compris 
le personnel scolaire) cuisine ses plats préférés et les apporte à 
l’école. Chaque mois pourrait correspondre à une année scolaire. 
Par exemple, janvier pourrait être réservé à la première année, et 
ainsi de suite. L’important est de favoriser la compréhension et 
le respect des différentes expériences et pratiques. 

 � Faites participer les élèves aux conversations que vous avez 
avec les parents.  

I. Organisez des conférences élèves-enseignants-parents 
pour échanger de l’information sur l’enfant à l’école et pour 
apprendre ce qui peut être semblable ou différent à la maison. 

II. Si l’enfant est assez âgé, demandez-lui de préparer l’ordre 
du jour de la réunion et de diriger la discussion.
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/ UTILISER L’ART POUR NOURRIR L’EMPATHIE ET LA 
COMPASSION

 � Demandez aux élèves de s’associer à un camarade de classe et 
de partager une expérience émotive. 

I. Placez les élèves en équipes de deux et demandez-leur de 
partager une expérience émotive.

II. Demandez ensuite à chacun de travailler seul. 

III. Chaque élève créera une représentation visuelle de 
l’émotion dont son équipier lui a parlé. 

IV. Lorsque l’œuvre d’art est partagée avec tout le groupe, 
demandez aux autres élèves de deviner l’émotion représentée. 

V. Tenez compte de la façon dont différentes personnes 
perçoivent les émotions et invitez-les à discuter des raisons 
pour lesquelles ce peut être le cas et en quoi cela peut 
compliquer l’expression et la compréhension des émotions 
des autres.

 � Encouragez les élèves à imaginer les expériences, les 
difficultés et les possibilités d’une personne dans un contexte 
très différent du leur. 

I. Demandez aux élèves d’imaginer une autre personne vivant 
dans le même pays ou la même communauté, mais qui, 
d’une certaine façon, est différente d’eux.

II. Demandez-leur d’écrire un récit à la première personne au 
sujet de cette autre personne. 

 Tenez compte de quelques-unes des questions suivantes 
pour vous guider; vous pourriez aussi poser vos propres 
questions en fonction du contexte (nous vous y encourageons 
vivement) : 

• Quels sont les antécédents de cette personne ? 

• Quels sont ses problèmes ? Pourquoi ? 

• Quel genre d’émotions cette personne éprouve-t-elle? 

• En quoi cette personne est-elle différente de l’élève ?

Exemple : L’ami imaginaire A appartient à une collectivité minoritaire, 
une tribu autochtone, un groupe religieux, un milieu riche, un milieu 
rétrograde,  etc.
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 � Demandez aux élèves d’imaginer qu’ils ont un frère ou une 
sœur qui vit dans une autre région du monde, quelqu’un qu’ils 
n’ont jamais rencontré et dont ils ne savent pas grand-chose. 

I. Demandez-leur d’écrire des lettres ou des courriels à cette 
personne. 

 Voici quelques questions pour vous guider au début :

• Que veulent-ils savoir de leur frère ou de leur sœur ? 

• À partir de là, qu’est-ce que leur frère ou leur sœur  
pourrait vouloir savoir à leur sujet ? 

• Selon eux, qu’est-ce qui serait le plus important à 
partager ? 

• Qu’est-ce qui, dans leur vie, traduit le mieux qui ils sont ?

Exemple : Un frère ou une sœur imaginaire vit en Europe, au Moyen- 
Orient, en Afrique, en Amérique du Nord/Sud, en Asie, etc. Il vaudrait 
encore mieux choisir une région ou un pays considérés comme rivaux 
ou associés à certains stéréotypes. etc. 

 � Encouragez les élèves à créer de petits clubs d’art pour 
s’exprimer.  

Il peut s’agir de n’importe quoi, de l’écriture créative à un club de 
théâtre en passant par la peinture, la sculpture et la production 
d’œuvres d’art à partir de matériaux recyclés.

I. Divisez les élèves en clubs de leur choix.

II. Discutez d’un thème pour chaque semestre et invitez les 
élèves à y travailler. 

 Par exemple, demandez aux membres de chaque club de 
présenter leurs idées sur la paix ou des enjeux connexes 
sous la forme artistique de leur choix. 

III. Organisez une journée « portes ouvertes » où ils pourront 
se montrer leurs œuvres les uns aux autres et au reste de 
la collectivité.

IV. Exposez leurs œuvres à l’école.

Par exemple : écriture créative, peinture, sculpture, œuvre d’art à 
partir de matériaux recyclés, club de théâtre, etc. 
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 � Tenue d’un journal : Demandez aux élèves de tenir un journal 
dans lequel ils prennent note de leurs émotions du moment. 
Prévoyez 3 à 5 minutes par jour ou quelques fois par semaine 
pour cette activité. 

I. Vous voudrez peut-être commencer par leur donner 
quelques idées ou les laisser écrire librement. 

II. À certains moments, demandez-leur de relire leurs 
journaux et de se demander ce qu’ils pensent de leurs 
émotions maintenant qu’un certain temps s’est écoulé.

Cela aide les élèves à prendre davantage conscience de leurs 
émotions et à y être attentifs et leur permet de développer leur 
intelligence émotionnelle. 

Poser, par exemple, des questions comme : comment vous sentez- 
vous aujourd’hui, maintenant ? Demander aux élèves d’observer ces 
émotions pendant la durée de la semaine.

/ ENSEIGNER LE JOURNALISME

 � Offrez aux élèves des cours ou des segments de cours sur le 
journalisme.  

I. Invitez des experts des médias et des journalistes à 
travailler avec les élèves ou à donner des conférences. 

II. Demander aux élèves de réaliser eux-mêmes un projet 
média : un magazine, un journal, une chaîne de télévision 
ou de radio, un blogue d’information ou une chaîne YouTube, 
qui leur permette de mener des recherches, d’enquêter et 
d’exprimer leurs opinions et leurs points de vue.

Les enseignants dont les sujets ne sont pas liés au journalisme 
peuvent tout de même promouvoir une éducation aux médias 
et des compétences en journalisme dans leurs cours. Voici 
quelques exemples précis, mais les idées générales peuvent 
être utilisées pour la plupart des sujets, même ceux qui ne 
figurent pas dans la liste.

Histoire :  

I. Invitez les élèves à imaginer qu’ils vivent à une autre 
époque et qu’ils doivent parler des événements et des 
gens de cette époque. Imaginez qu’ils appartiennent à une 
communauté ou un groupe différents et demandez-leur 
d’imaginer comment cette identité collective pourrait 
influencer la façon dont ils font leurs recherches, analysent 
les événements et présentent leurs idées.
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Science :  

I. Demandez aux élèves de rendre compte d’un événement 
ou d’une découverte scientifique comme s’ils présentaient 
l’information à un groupe de personnes susceptibles d’être 
offensées par la nouvelle, par exemple, la théorie de Galilée 
selon laquelle la Terre n’était pas le centre de l’univers. 

II. Demandez-leur de réfléchir à la façon dont ils couvriraient 
l’événement, aux préoccupations qu’ils pourraient avoir 
au sujet de la façon dont la communauté réagirait à la 
nouvelle, et à ce qu’ils pensent du rôle d’un journaliste ou 
des médias dans le traitement de sujets controversés. 

Littérature :  

I. Demandez aux élèves de rédiger le profil d’investigation 
d’un personnage de roman. 

II. Encouragez-les à trouver des exemples dans le texte 
où la perspective dominante du personnage est remise 
en question ou rendue problématique par l’information 
avancée par d’autres personnages. 

III. Comment un journaliste décide-t-il à quelles sources se fier ? 

/ CONCEVOIR UNE FORMATION EN LITTÉRATIE NUMÉRIQUE 
ET UNE INITIATION AUX MÉDIAS ET À L’INFORMATION 

 � Trouvez des articles de différentes sources sur un même sujet.  

I. Trouvez des articles, par exemple, sur l’extrémisme, 
la violence, l’inégalité, la justice, etc., dans différents 
journaux, chaînes de télévision et autres sources en ligne 
et hors-ligne.

II. Demandez aux élèves de discuter de questions comme : 

• Quelles sont la position et l’opinion de l’auteur de 
cet article ? 

• Qui est l’auteur ? 

• Quels sont ses partis pris éventuels ? 

• D’où lui viennent ces partis pris ? 

• Quelles en sont les répercussions sur la 
représentation des faits dans l’article ? 

• La position de l’auteur comporte-t-elle des limites 
ou des contradictions ? 

• Comment l’article peut-il être interprété par 
différentes personnes dans différents contextes ?
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RESSOURCES POUR LES ENSEIGNANTS

TEDX TALK, ERICA CHENOWETH

La causerie porte sur le succès de la résistance civile non violente. 
https://www.youtube.com/watch?v=YJSehRlU34w&t215=s (en anglais)

THIS WAR OF MINE

Jeu qui place le joueur dans les rôles de civils touchés par la guerre. 
https://thiswarofmine.gamepedia.com/This_War_of_Mine_Wiki (en anglais)

HUMAN RIGHTS WATCH – LUTTE ANTITERRORISTE 

Le site Web fournit des nouvelles, des reportages, des images et des vidéos sur les activités 
extrémistes dans le monde entier.  
https://www.hrw.org/fr/topic/terrorism-counterterrorism 

THE FREE INITIATIVE 

Le site Web fournit des ressources pour comprendre et prévenir l’extrémisme violent d’extrême 
droite.  
http://thefreeinitiative.com/about/ (en anglais)

RÉSEAU DE SENSIBILISATION À LA RADICALISATION (RAN), UNION EUROPÉENNE

Ressources élaborées par un réseau de praticiens qui travaillent avec des gens qui ont déjà été 
radicalisés ou qui sont vulnérables à la radicalisation. 
https://ec.europa.eu/home-affairs/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network_en 
(en anglais)

GENERATION GLOBAL

Fournit des ressources et une plateforme pour mobiliser les élèves du monde entier grâce au 
dialogue en ligne.  
https://generation.global/ (en anglais)

TALKING ABOUT TERRORISM: RESPONDING TO CHILDREN’S QUESTIONS

Jamieson, A. et Flint, J., Brilliant Publications, 2017.  (en anglais)

GLOBAL ONENESS PROJECT

Récits multiculturels et plans de cours connexes pour les élèves du secondaire et du collège. 
https://www.globalonenessproject.org/ (en anglais)

GUIDELINES FOR DISCUSSING DIFFICULT OR CONTROVERSIAL TOPICS

[a] Centre for Research in Learning and Teaching, Université du Michigan  
(http://www.crlt.umich.edu/publinks/generauilgdelines) (en anglais)

[b] Centre for Teaching, Université Vanderbilt (Difficult Dialogues)  
(https://cft.vanderbilt.edu/guides-sub-pages/difficult-dialogues/) (en anglais)

JOHN RAWLS, « THE VEIL OF IGNORANCE » 

Jeu basé sur le concept développé par le philosophe politique John Rawls. Aide les éducateurs à 
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discuter des enjeux de la justice sociale avec les jeunes. 
http://ethicsunwrapped.utexas.edu/glossary/veil-of-ignorance (en anglais)

PLATEFORME DE L’INSTITUT MAHATMA GANDHI D’ÉDUCATION POUR LA PAIX ET LE 
DÉVELOPPEMENT DURABLE, INTELLIGENCE HUMAINE COLLECTIVE, UNESCO 

Guichet unique en ligne pour l’apprentissage socioémotionnel.  
https://www.chimind.org/ (en anglais)

BLUE DOT MAGAZINE, INSTITUT MAHATMA GANDHI D’ÉDUCATION POUR LA PAIX ET LE 
DÉVELOPPEMENT DURABLE, UNESCO 

Examine et partage de l’information et des ressources sur la paix, le développement durable, 
l’attention, l’empathie et d’autres enjeux contemporains en éducation.

Numéro V : http://mgiep.unesco.org/bluedot/violent-extremism-what-makes-a-violent-extremist-
the-united-nations-response/ (en anglais)

Numéro VI : http://mgiep.unesco.org/the-blue-dot-issue-6-rewiring-the-brain-to-be-future-ready/  
(en anglais)

GUIDE DU PERSONNEL ENSEIGNANT POUR LA PRÉVENTION DE L’EXTRÉMISME VIOLENT, 
UNESCO

Ressource utile pour gérer les discussions en classe sur l’extrémisme violent et les principaux 
messages à transmettre aux jeunes.  
http://unesdoc.unesco.org/images/0024/002446/244676f.pdf (en anglais)

ALLIANCE DES CIVILISATIONS DES NATIONS UNIES (UNAOC) 

Les ressources contiennent des projets et des outils à l’intention des jeunes, de leurs parents et de 
leurs enseignants pour discuter, faire des expériences d’apprentissage et participer à la vie civique. 
https://www.unaoc.org/ (en anglais)

DISRUPTING EXTREMISM 

Initiative et réseau dirigés par des jeunes pour prévenir l’extrémisme violent. Fournit des ressources 
et de la formation sur le dialogue interconfessionnel et la connaissance des religions.  
https://www.disruptingextremism.com (en anglais)

LIVING SAFE TOGETHER 

Ce site Web fournit de l’information sur ce que les intervenants non étatiques et étatiques font en 
Australie pour renforcer la résilience de la société face à l’extrémisme violent.  
https://www.livingsafetogether.gov.au/resources/pages/home.aspx  (en anglais)

CENTRE DE PRÉVENTION DE LA RADICALISATION MENANT À LA VIOLENCE

Les guides contiennent des renseignements généraux sur divers enjeux liés à la radicalisation 
violente et sont conçus pour aider les travailleurs de première ligne à comprendre ces enjeux et à 
prendre des mesures de prévention efficaces. 
https://info-radical.org/fr/prevention-n/guides/ 
https://info-radical.org/fr/prevention-n/tools/
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FOOTBALL FOR PEACE INITIATIVE

Le projet contribue à la consolidation de la paix dans un langage universel : le sport. Il fait œuvre de 
promotion et d’éducation et favorise le développement de l’esprit critique. 
http://footballforpeaceglobal.org/ (en anglais)

THOUGHTCO

Présente des moyens pouvant aider les enseignants à prévenir la violence à l’école. 
https://www.thoughtco.com/how-to-help-prevent-school-violence-8175 (en anglais)

GREATER GOOD

Rapports de recherches de pointe sur les racines de la compassion, du bonheur et de l’altruisme. 
https://greatergood.berkeley.edu/education (en anglais)

MY JIHAD

Campagne de sensibilisation du public visant à faire connaître le véritable sens du Jihad tel qu’il est 
envisagé et pratiqué par la majorité des musulmans. https://www.myjihad.org (en anglais)

TURNAROUND FOR CHILDREN 

Fournit des outils et des stratégies aux écoles à forte concentration d’élèves touchés par 
l’adversité, afin d’accélérer leur bon développement et améliorer leurs résultats scolaires.  
https://www.turnaroundusa.org/who-we-are/ (en anglais)

MOTHERS AGAINST VIOLENCE

Fournit différents types d’aide, de soutien et de ressources pour comprendre le rôle des femmes 
dans la prévention de l’extrémisme violent et les aider à s’engager.  http://mavuk.org (en anglais)

SERVE 2 UNITE

Relie des jeunes et des mentors du monde entier issus des projets Against Violent Extremism 
et Forgiveness Project dans le but de concevoir des projets artistiques et bénévoles faisant la 
promotion du dialogue entre différents groupes et différentes personnes. 
https://serve2unite.org (en anglais)

GUIDE « ET SI J’AVAIS TORT ? »

Aide à organiser des activités qui permettent aux participants de s’engager dans un processus de 
découverte de soi et d’autrui et d’exploration du monde qui les entoure. 
http://etsijavaistort.org/fr/guideen/

CREATING ROLE MODELS IN MEDIA ENTERPRISE

Ressources permettant aux jeunes d’exprimer leurs émotions et de témoigner de leurs expériences 
tout en acquérant des compétences transférables fondées sur la production. 

http://creatingrolemodels.org.uk/programs-workshops (en anglais)

OPERATION250

Ce site Web fournit de l’information sur la sécurité en ligne et sur la façon la plus efficace de se 
protéger contre les contacts avec du contenu en ligne et des personnes faisant la promotion de 
l’extrémisme violent.  httpsww.operation250.org  (en anglais)
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COMMON SENSE EDUCATION 

Fournit des ressources d’apprentissage complètes sur la citoyenneté numérique pour donner aux 
élèves les moyens de prendre des décisions sécuritaires, intelligentes et éthiques en ligne.

https://www.commonsense.org/education/digital-citizenship (en anglais)

DIGITAL DISRUPTION 

Ressources en matière d’éducation aux médias et à l’information. Grâce à des vidéos et des 
idées qui peuvent faire partie d’un programme d’études, les élèves apprennent à se protéger de 
l’information en ligne et hors-ligne et à y appliquer un esprit critique. 

http://www.digitaldisruption.co.uk (en anglais)

RESSOURCES POUR L’ÉDUCATION AUX MÉDIAS ET À L’INFORMATION, UNESCO

Ces sites Web donnent accès à des ressources interactives et interculturelles pour faciliter 
l’éducation aux médias et à l’information dans des cadres formels et non formels. 
http://unesco.mil-for-teachers.unaoc.org/ (en anglais)
http://en.unesco.org/themes/media-and-information-literacy (en anglais)
https://milunesco.unaoc.org/wp-content/uploads/2013/04/Media_and_Information_Literacy_and_
Intercultural_Dialogue.pdf (en anglais)
http://en.unesco.org/MILCLICKS (en anglais)

MANUEL POUR LA LUTTE CONTRE LE DISCOURS DE HAINE EN LIGNE PAR L’ÉDUCATION AUX 
DROITS DE L’HOMME 

Ressource étape par étape pour lutter contre les discours haineux en ligne.

 https://book.coe.int/eur/fr/droits-de-l-homme-et-democratie/6089-connexions-manuel-pour-la-
lutte-contre-le-discours-de-haine-en-ligne-par-l-ducation-aux-droits-de-l-homme.html 

PROJET CREATORS FOR CHANGE SUR YOUTUBE

Le projet Creators for Change est une initiative mondiale visant à amplifier l’influence des jeunes 
webvidéastes en utilisant leurs canaux pour représenter le changement social et promouvoir les 
messages de tolérance et d’empathie.

https://www.youtube.com/yt/creators-for-change/ (en anglais)

« ABDEL EN VRAI » (WEBVIDÉASTE) 

« Abdel en vrai », un webvidéaste populaire, utilise l’humour pour parler de ce que vivent 
les musulmans au jour le jour  en Belgique, où 67 % de la population se sent envahie par les 
immigrants.
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LES FAMILLES  
ET LES TUTEURS
Pour un jeune, la première et principale source 

d’apprentissage est la famille. Nous allons parler ici de la 

famille et des tuteurs. La plupart des pistes d’action sont 

tirées du chapitre intitulé « Beyond Formal Education » 

dans la publication principale.

48
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/ FOURNIR DES RESSOURCES AUX FAMILLES ET AUX 
PROCHES PARENTS POUR LES AIDER À TENIR COMPTE 
DES SIGNES AVANT-COUREURS CHEZ LES JEUNES.

 � Créez une relation avec l’enseignant de votre enfant. 

I. Restez en contact avec l’école et cherchez des façons de 
participer à la vie de votre enfant en dehors de la maison.

 � Portez attention au contenu de l’expérience scolaire de votre 
enfant, pas seulement à son rendement scolaire. 

I. Si vous avez des préoccupations au sujet de son 
comportement, demandez aux enseignants s’ils constatent 
la même chose à l’école.

II. Ne vous intéressez pas seulement à ses notes. Par 
exemple, interrogez-le sur ses amis, ses passe-temps 
et ses intérêts ; posez-lui des questions sur ce qu’il aime 
ou n’aime pas à l’école. Cela créera une continuité entre 
son école et sa vie à la maison et renforcera un sentiment 
global de sécurité communautaire.

 � Pour donner suite à la piste précédente, montrez de l’intérêt 
pour les expériences de votre enfant à l’école et à l’extérieur. 

En particulier, prêtez attention aux brusques changements 
de comportement qui pourraient vous inquiéter. Qu’ils 
soient liés ou non à la radicalisation, ces signes peuvent 
indiquer que votre enfant aurait peut-être besoin d’un 
soutien supplémentaire de votre part et d’autres adultes.

Exemple : passez du temps avec votre enfant, demandez-lui ce qu’il 
pense de choses qui n’ont rien à voir avec le contenu scolaire, etc. 
Soyez leur ami intime. 

Rappelez-vous !

Si la relation entre le 
parent et l’enseignant 
est solide, la 
discussion ira au-delà 
des simples notes.
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 � Les jeunes ont besoin de structure et de modèles. Faites 
systématiquement preuve d’un comportement non violent et 
compréhensif dans vos interactions avec les autres.

I. Traitez votre enfant comme vous traitez les adultes. Par 
exemple, écoutez davantage au lieu de crier, faites preuve 
de compréhension au lieu de juger, discutez au lieu de 
gronder, etc.

 � Validez les sentiments de votre enfant et soyez prêt à partager 
vos propres craintes et vulnérabilités.

I. Montrez à votre enfant que ces sentiments sont importants 
et faites de votre maison un endroit sûr pour en discuter. 

II. Cultivez une relation ouverte dans laquelle ils se sentent en 
sécurité et libres de vous parler de n’importe quoi, surtout 
d’états émotionnels.

Par exemple, partagez vos craintes, vos sentiments les plus profonds, 
vos espoirs et vos aspirations. 
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RESSOURCES POUR LES FAMILLES ET LES TUTEURS 

EXTREME DIALOGUE 

Ressource contenant une série de récits sur vidéo d’anciens extrémistes, accompagnée 
de documents pédagogiques sur la façon d’amorcer un dialogue difficile et de parler 
des problèmes qui mènent à l’extrémisme violent avec et entre les élèves. 

http://extremedialogue.org/ (en anglais)

HUMAN RIGHTS WATCH – LUTTE ANTITERRORISTE 

Le site Web fournit des nouvelles, des reportages, des images et des vidéos sur les 
activités extrémistes dans le monde entier. 

https://www.hrw.org/fr/topic/terrorism-counterterrorism 

THE FREE INITIATIVE 

Le site Web fournit des ressources pour comprendre et prévenir l’extrémisme violent 
d’extrême droite. 

http://thefreeinitiative.com/about/ (en anglais)

RÉSEAU DE SENSIBILISATION À LA RADICALISATION (RAN), UNION EUROPÉENNE

Ressources élaborées par un réseau de praticiens qui travaillent avec des gens qui ont 
déjà été radicalisés ou qui sont vulnérables à la radicalisation.

https://ec.europa.eu/home-affairs/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_
network_en (en anglais)

TALKING ABOUT TERRORISM: RESPONDING TO CHILDREN’S QUESTIONS

Jamieson, A. et Flint, J., Brilliant Publications, 2017.  (en anglais)

PLATEFORME DE L’INSTITUT MAHATMA GANDHI D’ÉDUCATION POUR LA PAIX ET LE 
DÉVELOPPEMENT DURABLE, INTELLIGENCE HUMAINE COLLECTIVE, UNESCO 

Guichet unique en ligne pour l’apprentissage socioémotionnel.

https://www.chimind.org/ (en anglais)

BLUE DOT MAGAZINE, INSTITUT MAHATMA GANDHI D’ÉDUCATION POUR LA PAIX ET 
LE DÉVELOPPEMENT DURABLE, UNESCO 

Examine et partage de l’information et des ressources sur la paix, le développement 
durable, l’attention, l’empathie et d’autres enjeux contemporains en éducation.

Numéro V : http://mgiep.unesco.org/bluedot/violent-extremism-what-makes-a-violent-
extremist-the-united-nations-response/ (en anglais)

Numéro VI : http://mgiep.unesco.org/the-blue-dot-issue-6-rewiring-the-brain-to-be-
future-ready/  (en anglais)

ALLIANCE DES CIVILISATIONS DES NATIONS UNIES (UNAOC) 

Les ressources contiennent des projets et des outils à l’intention des jeunes, de leurs 
parents et de leurs enseignants pour discuter, faire des expériences d’apprentissage et 
participer à la vie civique. 

https://www.unaoc.org/ (en anglais)
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LIVING SAFE TOGETHER 

Ce site Web fournit de l’information sur ce que les intervenants non étatiques et 
étatiques font en Australie pour renforcer la résilience de la société face à l’extrémisme 
violent. 

https://www.livingsafetogether.gov.au/resources/pages/home.aspx  (en anglais)

CENTRE DE PRÉVENTION DE LA RADICALISATION MENANT À LA VIOLENCE

Les guides contiennent des renseignements généraux sur divers enjeux liés à la 
radicalisation violente et sont conçus pour aider les travailleurs de première ligne à 
comprendre ces enjeux et à prendre des mesures de prévention efficaces.  

https://info-radical.org/fr/prevention-n/guides/

https://info-radical.org/fr/prevention-n/tools/

FOOTBALL FOR PEACE INITIATIVE

Le projet contribue à la consolidation de la paix dans un langage universel : le sport. Il 
fait œuvre de promotion et d’éducation et favorise le développement de l’esprit critique.  

http://footballforpeaceglobal.org/ (en anglais)

GREATER GOOD

Rapports de recherches de pointe sur les racines de la compassion, du bonheur et de 
l’altruisme.

https://greatergood.berkeley.edu/education (en anglais)

MOTHERS AGAINST VIOLENCE

Fournit différents types d’aide, de soutien et de ressources pour comprendre le rôle des 
femmes dans la prévention de l’extrémisme violent et les aider à s’engager. 

http://mavuk.org (en anglais)

GUIDE « ET SI J’AVAIS TORT ? »

Aide à organiser des activités qui permettent aux participants d’aller de s’engager dans 
un processus de découverte de soi et d’autrui et d’exploration du monde qui les entoure.

http://etsijavaistort.org/fr/guideen/

CREATING ROLE MODELS IN MEDIA ENTERPRISE

Ressources permettant aux jeunes d’exprimer leurs émotions et de témoigner de 
leurs expériences tout en acquérant des compétences transférables fondées sur la 
production. 

http://creatingrolemodels.org.uk/programs-workshops (en anglais)

OPERATION250

Ce site Web fournit de l’information sur la sécurité en ligne et sur la façon la plus 
efficace de se protéger contre les contacts avec du contenu en ligne et des personnes 
faisant la promotion de l’extrémisme violent. 

https://www.operation250.org  (en anglais)
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LES FIGURES RELIGIEUSES
Compte tenu de l’importance de la religion dans la vie de 

beaucoup d’enfants, nous nous sommes intéressés ici aux 

mesures que les figures religieuses pourraient prendre 

pour améliorer la compréhension des religions, le dialogue 

intraconfessionnel et le dialogue interconfessionnel.
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/ AMÉLIORER LA COMPRÉHENSION DES RELIGIONS DANS 
LA COLLECTIVITÉ

 � Prenez conscience des aspects de votre foi qui sont le plus 
susceptibles d’être utilisés par les recruteurs extrémistes.

Exemple : des textes sacrés susceptibles d’être interprétés de façon 
littérale ou dans un esprit de violence, etc.  

 � Discutez des idées fausses courantes avec la congrégation.

Exemple : Expliquez comment la violence, la haine, etc., bien qu’il 
en soit question dans les textes sacrés, ne sont pas approuvées par 
votre religion. Expliquez le contexte dans lequel les textes sacrés 
ont été rédigés et pourquoi il faut aussi tenir compte de l’époque 
actuelle.

 � Enseignez aux élèves à apprécier les valeurs universelles 
défendues par les différentes religions et guidez-les dans 
cette compréhension.

I. Montrez-leur en quoi le christianisme s’harmonise avec 
l’islam, en quoi l’islam s’harmonise avec l’hindouisme, en 
quoi le bouddhisme s’harmonise avec l’islam, etc.

Exemple : toutes les religions s’accordent sur des notions comme 
l’amour, la bonté, la compassion, l’empathie, le pardon, l’aide aux 
personnes dans le besoin, etc. 

 � Discutez des contradictions et de la pertinence historique.

Exemple : certaines parties des textes sacrés ont eu un sens à une 
certaine époque et dans un certain contexte social, etc.

 � Encouragez les jeunes à poser des questions sur leur religion 
et sur leurs textes religieux sans avoir l’impression de trahir 
leurs convictions.

Exemple : remettre en question l’autorité des textes religieux ou 
avoir des doutes sur les personnalités religieuses ne devrait pas 
donner le sentiment d’être hérétique.
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 � Veillez à ce que les enseignants des matières connexes 
soient suffisamment exposés aux dialogues interreligieux 
dans le but de réduire leurs propres préjugés à l’égard 
d’autres confessions.

I. Invitez des enseignants, des administrateurs scolaires et 
des décideurs politiques à des ateliers/séances d’études 
religieuses organisées par l’Église, la Mosquée ou le Temple.

II. Proposez de visiter des écoles et d’interagir avec des 
enseignants et de les former. 

III. Ajoutez des enseignants dans la liste d’envoi et partagez avec 
eux des connaissances et des enseignements religieux.

Exemple : ouvrez vos séances habituelles d’étude des textes sacrés à 
des enseignants et à d’autres membres de la communauté scolaire.

 � Veillez à ce que les bibliothèques scolaires soient dotées 
de suffisamment de documentation et d’autres ressources 
d’apprentissage (pour les enseignants et pour les élèves) qui 
présentent d’autres interprétations et descriptions des textes 
et concepts religieux qui sont mal utilisés ou détournés par les 
recruteurs extrémistes.

Exemple : des documents supplémentaires dénonçant la violence, 
la haine et l’intolérance et faisant valoir au contraire l’amour, 
l’empathie, la paix et la compassion.

 � Facilitez les liens entre les enseignants et divers jeunes militants 
et modèles communautaires confessionnels qui participent à 
des activités intraconfessionnelles et interconfessionnelles de 
consolidation de la paix et de renforcement de la résilience à 
l’égard de l’extrémisme violent.

Exemple : offrez à des jeunes comme Basit Jamal (p. 245 246 de la 
publication principale) une formation et des espaces pour rejoindre 
les autres jeunes et les membres du milieu scolaire.
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RESSOURCES POUR LES FIGURES RELIGIEUSES

CHANGING THE RADICAL NARRATIVE AROUND ISLAM (#YOUTHWAGINGPEACE 
GUIDEBOOK, P. 245 248) 

Comment imaginer et créer des espaces permettant la participation des jeunes 
vulnérables au fondamentalisme religieux.

http://unesdoc.unesco.org/images/0026/002605/260547e.pdf (en anglais)

DISRUPTING EXTREMISM 

Initiative et réseau dirigés par des jeunes pour prévenir l’extrémisme violent. Fournit 
des ressources et de la formation sur le dialogue interconfessionnel et la connaissance 
des religions. 

https://www.disruptingextremism.com (en anglais)

CENTRE DE PRÉVENTION DE LA RADICALISATION MENANT À LA VIOLENCE

Les guides contiennent des renseignements généraux sur divers enjeux liés à la 
radicalisation violente et sont conçus pour aider les travailleurs de première ligne à 
comprendre ces enjeux et à prendre des mesures de prévention efficaces.  

https://info-radical.org/fr/prevention-n/guides/

SCRIPTURAL REASONING 

Initiative visant à rassembler des figures et des penseurs religieux pour discuter des 
points communs et des différences entre leurs croyances, dans le but de jeter des ponts 
entre les différents groupes confessionnels.

http://www.scripturalreasoning.org/ (en anglais)

FOOTBALL FOR PEACE INITIATIVE

Le projet contribue à la consolidation de la paix dans un langage universel : le sport. Il 
fait œuvre de promotion et d’éducation et favorise le développement de l’esprit critique.  

http://footballforpeaceglobal.org/ (en anglais)

MY JIHAD

Campagne de sensibilisation du public visant à faire connaître le véritable sens du Jihad 
tel qu’il est envisagé et pratiqué par la majorité des musulmans.

https://www.myjihad.org (en anglais)
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LES ADMINISTRATEURS 
SCOLAIRES
Compte tenu des mesures proposées dans le chapitre 

destiné aux enseignants, nous suggérons ici les pistes 

d’action générale que les administrateurs scolaires 

pourraient appliquer pour créer un environnement et un 

milieu scolaires à la fois sûrs et holistiques. Il y a un certain 

chevauchement entre les deux chapitres, car de nombreux 

administrateurs scolaires ont aussi des contacts directs 

avec les élèves. 



5858

/ INCLUSION SCOLAIRE DES JEUNES MARGINALISÉS 
OU DÉFAVORISÉS

 � Prévoyez des activités ouvertes dans l’horaire de l’école pour 
tous les jeunes de la collectivité, par exemple des programmes 
postscolaires ou des activités de jour auxquelles des non-élèves 
sont invités.

I. Élargissez le champ des activités ou événements scolaires 
normaux, comme les jeux et les expositions, pour y inclure 
des non-élèves.

II. Demandez aux élèves d’inviter leurs amis non-élèves à 
participer à la conception de l’activité ou de l’événement.

Quelques exemples pour commencer : activités sportives, expositions 
scientifiques, festivals culturels, etc.

 � Ouvrez les installations scolaires, comme les gymnases et les 
auditoriums, aux non-élèves.

Cela favorisera l’interaction entre les élèves et les non 
élèves et réduira le sentiment d’aliénation chez ceux qui 
ne peuvent pas participer au programme scolaire complet.

Exemple : permettez aux élèves d’inviter leurs amis non élèves 
pendant la période de jeux (habituellement après les cours, en 
soirée).

 � Accordez du temps et des ressources aux enseignants pour 
organiser des activités à l’intention de tous les jeunes (élèves et 
non élèves).

Exemple : prévoyez des ressources pour organiser des 
tournois sportifs, un festival de l’alimentation, des 
expositions scientifiques, etc. à l’échelle de l’école 
ou de la collectivité. 

 � Encouragez les jeunes à être des agents 
de sensibilisation auprès des jeunes qui 
ne participent pas à la journée scolaire 
ordinaire. 

I. Encouragez les enseignants à 
partager avec eux des documents 
à emporter chez eux s’ils sont 
intéressés. 
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Rappelez-vous !

Cela ne doit être ni 
obligatoire ni imposé 
par le haut. Efforcez- 
vous de créer des 
espaces pour ce 
genre de pratiques. 

II. Invitez-les à participer à des activités scolaires ouvertes et 
à utiliser les installations scolaires afin que l’école devienne 
un centre communautaire au service de tous les jeunes, et 
pas seulement de ceux qui ont les moyens d’aller à l’école.

/ COMPRENDRE LES OBSTACLES LINGUISTIQUES

 � Découvrez quelles langues les élèves parlent chez eux et 
intégrez-les à l’école. 

I. Au départ, cela peut être aussi simple que d’avoir une 
bannière de bienvenue à l’école avec des salutations dans 
toutes les langues des élèves.

II. Les annonces, formelles et informelles, pourraient aussi 
être faites dans différentes langues. 

/ PROMOUVOIR L’INCLUSION ET LA COMPRÉHENSION EN 
CLASSE ET À L’ÉCOLE

 � Invitez des experts de l’attention, de l’empathie et de la com-
passion à l’école pour qu’ils collaborent avec les enseignants.

I. Commencez par organiser un atelier de renforcement 
des capacités pour les enseignants et les membres de 
l’administration.

II. Instaurez une politique permettant aux enseignants 
d’intégrer ces pratiques dans leurs activités scolaires 
quotidiennes. Par exemple, un enseignant pourrait 
réserver 5 minutes à un exercice d’arrivée/d’attention, 
puis reprendre la classe. L’enseignant pourrait aussi 
demander aux élèves d’écrire dans leur journal à la fin du 
cours ou à la fin d’une journée scolaire.

III. Organiser une séance d’empathie et d’attention pour tous 
les élèves, par exemple le lundi matin ou le vendredi soir

 � Réservez un mur à l’école où, chaque mois, on affichera ce que 
les élèves peuvent apprendre sur un problème particulier en 
écoutant différentes personnes de différentes origines. 

I. Installez un écran géant, par exemple dans le couloir 
principal, la cafétéria, etc.

II. Chaque semaine, exposez un problème particulier d’une 
région du monde.
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Quelques exemples pour commencer :

 � Le thème de la protection de l’environnement peut être 
l’occasion de discuter de ce que les élèves peuvent apprendre 
des peuples autochtones ou de pays ayant des politiques 
environnementales différentes. 

 � Si on parle des droits de la personne, on pourrait souligner les 
différents enjeux propres à différents pays et comparer les pays 
qui accordent la priorité aux droits collectifs plutôt qu’aux 
droits individuels.

 �
 � Demandez à tous les élèves et à tous les enseignants d’accepter 

un code ou une règle d’or pour la communauté scolaire.  

I. Demandez aux enseignants de rédiger la Règle d’or sur 
une grande feuille de papier et demandez à tous les élèves 
de la signer. 

II. Dans la mesure du possible, affichez tous ces documents 
signés ensemble pour illustrer la volonté de la collectivité 
de garantir un lieu sûr pour tous.

Exemple : « Cette école est un lieu où le corps et les sentiments de 
chacun sont respectés. » 

 � Illustrez la diversité de la population de votre école - les 
antécédents ethniques, religieux et linguistiques des élèves.  

I. Rencontrez les parents et les élèves et discutez de la façon 
de partager leurs expériences avec la communauté scolaire 
(s’ils le souhaitent).

II. Identifiez les enseignants avec qui ils peuvent travailler à 
la conception et à la mise en œuvre de projets scolaires 
qui traduisent leur culture, leur religion ou leur langue 
et qui permettront aux autres élèves et parents de mieux 
connaître la diversité de la communauté scolaire.

/ UTILISER LES MANUELS DE FAÇON RESPONSABLE

 � Avant de choisir les manuels scolaires de l’école, examinez les 
questions suivantes :

I. Qui a écrit ces livres ou en a fait la promotion ? 

II. Renvoient-ils à des intentions explicites ou implicites ? 
Sont-ils impartiaux ? 

III. Sont-ils à jour ?
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/ PROMOUVOIR L’APPRENTISSAGE AXÉ SUR LES ÉLÈVES

 � Faites régulièrement circuler des questionnaires parmi les en-
seignants et les élèves pour en apprendre davantage sur leurs 
réussites et leurs difficultés.   

I. Cela leur fera comprendre que vous vous intéressez à leur 
expérience personnelle en classe, au-delà des résultats aux 
examens et des notes. 

 
Exemples de questions : Quels sont les problèmes que vous éprouvez 
personnellement à l’école ? Que voudriez-vous voir changer pour 
faire de l’école un lieu idéal pour votre bien-être personnel ?

 � Prévoyez une journée précise de la semaine où un élève du 
secondaire prendra en charge la salle de classe et l’école.  

I. Offrez de la formation en pédagogie, en administration et 
en leadership aux élèves qui sont intéressés et désireux de 
participer. 

II. Aidez les élèves à sentir qu’ils font partie intégrante de 
la communauté scolaire et que leurs contributions sont 
précieuses et vitales. 

Exemple : l’élève A veillera à ce que tous les élèves soient dans 
la classe et que toutes les classes commencent à l’heure. L’élève B 
prendra en charge la classe de biologie de 6e année aujourd’hui. 

 � Aidez les enseignants à concevoir des expériences créatives en 
dehors de la classe. 

I. Fournissez aux enseignants les ressources dont ils ont 
besoin pour organiser des activités, dont des visites dans 
la collectivité et des rencontres avec des experts et des 
dirigeants locaux. 

Exemple : Rencontre avec les aînés d’une tribu ou d’une 
communauté particulière. Randonnée à destination d’une réserve 
d’animaux, d’un musée, etc. 
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/ FOURNIR DES RESSOURCES AUX FAMILLES ET AUX 
PROCHES PARENTS LEUR PERMETTANT DE RÉAGIR AUX 
SIGNES AVANT-COUREURS CHEZ LES JEUNES

 � Prévoyez un système permettant aux enseignants et aux parents 
de garder le contact. 

I. Cela permettra aux parents d’avoir un lien avec la 
classe de leur enfant sans exiger trop de temps de 
l’enseignant.

Exemple : utilisez une plateforme technologique (voir la plateforme 
CHImind dans la section des ressources) permettant aux enseignants 
de communiquer aux parents les thèmes et les sujets abordés en 
classe. 

 � Formez et préparez les enseignants à réagir aux signes avant-
coureurs de radicalisation et d’extrémisme en se souciant de la 
santé de l’intéressé.

I. Organisez un atelier de renforcement des capacités où 
vous inviterez des experts à former les enseignants et 
d’autres membres de l’administration. 

II. Aidez les enseignants à comprendre que ces jeunes 
ont besoin d’aide. 

/ PRÉSERVER UNE CITOYENNETÉ ACTIVE

 � Invitez des conférenciers à parler aux élèves de leur rôle  
dans la collectivité en général. Il peut s’agir de membres  
de la famille, figures religieuses et de dirigeants  
communautaires ou d’experts de différents domaines.

 � Prévoyez un crédit supplémentaire ou une pondération scolaire 
ou d’autres incitatifs formels aux élèves qui font du bénévolat.

Exemple : mettez en place une politique scolaire qui permet aux 
enseignants d’attribuer des crédits pour des heures précises de travail 
social volontaire. 

 � Circonscrivez les enjeux ou problèmes concernant l’école, que 
les élèves pourraient aider à résoudre. Demandez-leur ce qu’ils 
pensent et ce qu’ils proposent. 

I. Demandez aux enseignants de consacrer du temps à 
recueillir les commentaires de leurs élèves. 

II. Assurez-vous que les questions que vous demandez 

Rappelez-vous !

Les enseignants ne 
devraient pas aborder 
leurs élèves comme 
des menaces ni réagir 
par la peur.
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aux enseignants de soulever sont des questions que la 
rétroaction des élèves peut effectivement influencer. 

Même si les idées ou les recommandations ne sont pas 
mises en œuvre, partagez le processus décisionnel avec 
les enseignants et les élèves et laissez-les voir comment 
leurs commentaires ont été pris en compte dans les choix 
et les solutions.

Exemple : horaire de cours/horaire scolaire, absentéisme, etc. 

/ UTILISER LE SPORT POUR BÂTIR UNE COLLECTIVITÉ ET 
RÉDUIRE L’ISOLEMENT ENTRE LES GROUPES ET ENTRE 
LES PARTICULIERS

 � Organisez des tournois sportifs entre différentes écoles et dif-
férents établissements d’enseignement dont la population est 
diverse. Invitez les jeunes non élèves à participer.  

I. Mélangez les équipes pour que les élèves de différentes 
localités, écoles et origines puissent jouer en équipe. 

II. Invitez les familles, la communauté, les figures religieuses 
et d’autres intervenants à participer aux tournois et à les 
soutenir. 

III. Concentrez-vous sur les sujets du dialogue, sur la 
résolution des conflits et du renforcement de l’esprit 
d’équipe.

Exemple : une partie de soccer (ou tout autre sport) entre les jeunes 
de la communauté scolaire A et les jeunes de la communauté scolaire 
B. Consultez l’étude de cas « Football for Peace In Somalia » (p. 217 
218 de la publication principale).

 � Ouvrez les installations sportives scolaires aux collectivités. 

Exemple : encouragez les pratiques sportives de fin de semaine qui 
réuniraient les élèves et leurs familles.

 � Identifiez les sports qui sont pratiqués par des membres de 
votre communauté ou des gens d’autres pays et qui n’ont pas 
besoin de ressources financières, et intégrez-les dans vos 
activités sportives scolaires.  

I. Commencez par dresser la liste des différents sports 
pratiqués dans différents pays du monde. Choisissez les 
jeux qui sont propres à votre contexte.
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II. Apprenez les règles avec votre école et essayez de jouer 
à certains de ces jeux, en discutant avec les élèves et 
les enseignants de la provenance de ce sport et de son 
importance pour telle ou telle autre communauté. 

III. Invitez les membres de la collectivité à participer à ces 
événements.

Exemple : le cricket peut être unique dans un contexte américain; le 
baseball peut être unique dans un contexte africain; et le kendo (arts 
martiaux japonais) peut être unique dans un contexte indien, etc.

/ RÉPONDRE AUX BESOINS RELIGIEUX ET DÉVELOPPER 
UNE COMPRÉHENSION DES RELIGIONS

 � Facilitez le dialogue sur les limites de l’administration pour 
ce qui est d’accommoder les besoins de différents groupes 
religieux.  

I. Organisez des réunions/dialogues hebdomadaires/
mensuels et demandez aux enseignants d’y participer et 
d’imaginer les besoins de tous les élèves de leurs classes. 

Exemples de questions pour commencer : 

 � Y a-t-il des élèves dont les besoins ne peuvent pas être satisfaits 
par l’école ? 

 � Dans l’affirmative, comment le milieu scolaire peut-il quand 
même reconnaître et respecter ces besoins ?

 � (Offrez aux enseignants le soutien dont ils ont besoin 
pour) emmener les élèves visiter différents lieux de culte.  

I. Établissez un horaire mensuel (ou trimestriel) indiquant 
clairement un lieu de culte que vos élèves pourront visiter. 

II. Essayez d’obtenir l’appui d’une figure religieuse, qui pourra 
accompagner les élèves aux cérémonies traditionnelles de 
prière ou de culte.

Exemple : visite d’une mosquée pendant le mois du ramadan, une 
église à Noël, un temple hindou durant un festival particulier comme 
Durga ou Ganesh puja, etc. 
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 � Invitez les parents à participer à une discussion sur la façon 
dont les différentes croyances sont honorées et respectées.

I. Invitez les parents à partager ce qu’ils estiment être le plus 
important pour leur enfant  en matière de liberté religieuse 
à l’école. 

II. Invitez-les à discuter devant l’école (en classe) et avec leurs 
enfants de la façon dont ils pratiquent leur foi. Cela peut 
être utile même si tout le monde partage la même foi, car 
beaucoup de familles auront différentes façons de pratiquer 
une religion commune.

 � Veillez à ce que l’école reconnaisse différentes fêtes religieus-
es, en particulier celles pour lesquelles aucun jour de congé 
n’est accordé.

I. Commencez par dresser la liste de toutes les fêtes 
religieuses des différentes religions dans le calendrier 
scolaire. Exemple : Eid, Noël, Hanouka, Diwali, etc. 

II. Demandez à un membre de la communauté religieuse de 
dire à l’école ce que signifie telle fête, pourquoi elle existe et 
comment elle est observée. Exemple : le prêtre, un aîné ou 
une figure locale, un parent. 

III. Si vous avez des élèves d’une certaine religion, vous pouvez 
les inviter à le faire également, mais soyez sensibles au 
fait que certains élèves préféreraient ne pas participer. 
Vous voulez qu’ils sentent que leur foi est respectée, mais 
vous ne voulez pas non plus encourager les gens à les 
considérer comme des porte-parole de leur religion plutôt 
que comme une personne à part entière.

/ UTILISER L’ART POUR NOURRIR L’EMPATHIE ET LA COM-
PASSION 

 � Encouragez les enseignants et les élèves à créer de petits clubs 
d’art pour s’exprimer.  

I. Discutez d’un thème pour chaque semestre et invitez les 
élèves à y travailler. Par exemple, demandez aux membres 
de chaque club de présenter leurs idées sur la paix ou sur 
des enjeux connexes dans la forme artistique de leur choix. 

II. Organisez une journée « portes ouvertes », où ils pourront 
montrer leur production artistique les uns aux autres et à 
d’autres membres de la collectivité. 

III. Exposez leur production artistique à l’école.
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Exemples : club d’écriture créative, club de peinture, club de 
sculpture, club d’art à partir de matériaux recyclés, club de théâtre. 

 � Invitez des personnalités artistiques de votre communauté à 
appuyer vos élèves en jouant le rôle de mentors ou en donnant 
des ateliers pour développer des compétences créatives.

Exemple : un sculpteur local de talent pourrait prendre en charge 
et commanditer le club de sculpture; un musicien local pourrait 
commanditer le club de musique, etc. 

/ PRÉVOIR UNE FORMATION EN LITTÉRATIE NUMÉRIQUE ET 
UNE INITIATION AUX MÉDIAS ET À L’INFORMATION

 � Veillez à ce que les enseignants soient bien préparés pour aider 
les élèves à acquérir une culture numérique. 

I. Offrez une formation appropriée, y compris une 
initiation des enseignants aux technologies et aux 
sites Web les plus populaires parmi leurs élèves.

Exemple : comment utiliser les jeux et les médias sociaux pour 
enseigner en classe, etc.  
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RESSOURCES POUR LES ADMINISTRATEURS SCOLAIRES 

FIGHT AGAINST RADICALIZATION ONLINE 

Ressource permettant de mieux comprendre l’extrémisme violent, son attrait, ses défis et 
ses stéréotypes.  http://www.faroproject.org (en anglais)

GENERATION GLOBAL

Fournit des ressources et une plateforme pour mobiliser les étudiants du monde entier 
grâce au dialogue en ligne. https://generation.global/ (en anglais)

GLOBAL ONENESS PROJECT

Récits multiculturels et plans de cours connexes pour les élèves du secondaire et du collège.

https://www.globalonenessproject.org/ (en anglais)

LIGNES DIRECTRICES POUR DISCUTER DE SUJETS DIFFICILES OU CONTROVERSÉS

[a] Centre for Research in Learning and Teaching, University of Michigan (http://www.crlt.
umich.edu/publinks/generauilgdelines) (en anglais)

[b] Centre for Teaching - Vanderbilt University Difficult Dialogue 

(https://cft.vanderbilt.edu/guides-sub-pages/difficult-dialogues/) (en anglais)

JOHN RAWLS, « THE VEIL OF IGNORANCE » 

Jeu basé sur le concept développé par le philosophe politique John Rawls. Aide les 
éducateurs à discuter des enjeux de la justice sociale avec les jeunes.

http://ethicsunwrapped.utexas.edu/glossary/veil-of-ignorance (en anglais)

PLATEFORME DE L’INSTITUT MAHATMA GANDHI D’ÉDUCATION POUR LA PAIX ET LE 
DÉVELOPPEMENT DURABLE, INTELLIGENCE HUMAINE COLLECTIVE, UNESCO 

Guichet unique en ligne pour l’apprentissage socioémotionnel.

https://www.chimind.org/ (en anglais)

BLUE DOT MAGAZINE, INSTITUT MAHATMA GANDHI D’ÉDUCATION POUR LA PAIX ET LE 
DÉVELOPPEMENT DURABLE, UNESCO 

Examine et partage de l’information et des ressources sur la paix, le développement durable, 
la pleine conscience, l’empathie et d’autres enjeux contemporains en éducation.

Numéro V : http://mgiep.unesco.org/bluedot/violent-extremism-what-makes-a-violent-
extremist-the-united-nations-response/ (en anglais)

Numéro VI : http://mgiep.unesco.org/the-blue-dot-issue-6-rewiring-the-brain-to-be-future-
ready/  (en anglais)

GUIDE DU PERSONNEL ENSEIGNANT POUR LA PRÉVENTION DE L’EXTRÉMISME VIOLENT, 
UNESCO

Ressource utile pour gérer les discussions en classe sur l’extrémisme violent et les 
principaux messages à transmettre aux jeunes. 

http://unesdoc.unesco.org/images/0024/002446/244676f.pdf (en anglais)
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DISRUPTING EXTREMISM 

Initiative et réseau dirigés par des jeunes pour prévenir l’extrémisme violent. Fournit des 
ressources et de la formation sur le dialogue interconfessionnel et la connaissance des 
religions. 

https://www.disruptingextremism.com (en anglais)

LIVING SAFE TOGETHER 

Ce site Web fournit de l’information sur ce que les intervenants non étatiques et étatiques 
font en Australie pour renforcer la résilience de la société face à l’extrémisme violent. 

https://www.livingsafetogether.gov.au/resources/pages/home.aspx (en anglais)

CENTRE DE PRÉVENTION DE LA RADICALISATION MENANT À LA VIOLENCE

Les guides contiennent des renseignements généraux sur divers enjeux liés à la 
radicalisation violente et sont conçus pour aider les travailleurs de première ligne à 
comprendre ces enjeux et à prendre des mesures de prévention efficaces.  

https://info-radical.org/fr/prevention-n/guides/

https://info-radical.org/fr/prevention-n/tools/

SCRIPTURAL REASONING 

Initiative visant à rassembler des figures et des penseurs religieux pour discuter des points 
communs et des différences entre leurs croyances, dans le but de jeter des ponts entre les 
différents groupes confessionnels.

http://www.scripturalreasoning.org/ (en anglais)

FOOTBALL FOR PEACE INITIATIVE

Le projet contribue à la consolidation de la paix dans un langage universel : le sport. Il fait 
œuvre de promotion et d’éducation et favorise le développement de l’esprit critique.  

http://footballforpeaceglobal.org/ (en anglais)

THOUGHTCO

Présente des moyens pouvant aider les enseignants à prévenir la violence à l’école.

https://www.thoughtco.com/how-to-help-prevent-school-violence-8175 (en anglais)

GREATER GOOD

Rapports de recherches de pointe sur les racines de la compassion, du bonheur et de 
l’altruisme.

https://greatergood.berkeley.edu/education (en anglais)

MY JIHAD

Campagne de sensibilisation du public visant à faire connaître le véritable sens du Jihad tel 
qu’il est envisagé et pratiqué par la majorité des musulmans.

https://www.myjihad.org (en anglais)

TURNAROUND FOR CHILDREN 

Fournit des outils et des stratégies aux écoles à forte concentration d’élèves touchés par 
l’adversité, afin d’accélérer leur bon développement et améliorer leurs résultats scolaires. 

https://www.turnaroundusa.org/who-we-are/ (en anglais)
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MOTHERS AGAINST VIOLENCE

Fournit différents types d’aide, de soutien et de ressources pour comprendre le rôle des 
femmes dans la prévention de l’extrémisme violent et les aider à s’engager. 

http://mavuk.org (en anglais)

SERVE 2 UNITE

Relie des jeunes et des mentors du monde entier issus des projets Against Violent 
Extremism et Forgiveness Project dans le but de concevoir des projets artistiques et 
bénévoles faisant la promotion du dialogue entre différents groupes et différentes 
personnes.

https://serve2unite.org (en anglais)

GUIDE « ET SI J’AVAIS TORT ? »

Aide à organiser des activités qui permettent aux participants d’aller de s’engager dans un 
processus de découverte de soi et d’autrui et d’exploration du monde qui les entoure.

http://etsijavaistort.org/fr/guideen/

CREATING ROLE MODELS IN MEDIA ENTERPRISE

Ressources permettant aux jeunes d’exprimer leurs émotions et de témoigner de leurs 
expériences tout en acquérant des compétences transférables fondées sur la production. 

http://creatingrolemodels.org.uk/programs-workshops (en anglais)

OPERATION250

Ce site Web fournit de l’information sur la sécurité en ligne et sur la façon la plus efficace 
de se protéger contre les contacts avec du contenu en ligne et des personnes faisant la 
promotion de l’extrémisme violent. 

https://www.operation250.org  (en anglais)

COMMON SENSE EDUCATION 

Fournit des ressources d’apprentissage complètes sur la citoyenneté numérique pour 
donner aux étudiants les moyens de prendre des décisions sécuritaires, intelligentes et 
éthiques en ligne.

https://www.commonsense.org/education/digital-citizenship (en anglais)

RESSOURCES POUR L’ÉDUCATION AUX MÉDIAS ET À L’INFORMATION, UNESCO

Ces sites Web donnent accès à des ressources interactives et interculturelles pour faciliter 
l’éducation aux médias et à l’information dans des cadres formels et non formels. 

http://unesco.mil-for-teachers.unaoc.org/ (en anglais)

http://en.unesco.org/themes/media-and-information-literacy (en anglais)

https://milunesco.unaoc.org/wp-content/uploads/2013/04/Media_and_Information_
Literacy_and_Intercultural_Dialogue.pdf (en anglais)

http://en.unesco.org/MILCLICKS (en anglais)
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MANUEL POUR LA LUTTE CONTRE LE DISCOURS DE HAINE EN LIGNE PAR L’ÉDUCATION 
AUX DROITS DE L’HOMME 

Ressource étape par étape pour lutter contre les discours haineux en ligne.

 https://book.coe.int/eur/fr/droits-de-l-homme-et-democratie/6089-connexions-manuel-
pour-la-lutte-contre-le-discours-de-haine-en-ligne-par-l-ducation-aux-droits-de-l-homme.
html 

PLAY BY THE RULES – THE SEVEN PILLARS OF INCLUSION 

Effort de collaboration pour assurer la sécurité des enfants, la lutte contre la discrimination 
et l’inclusion dans les sports. 

https://www.playbytherules.net.au/ (en anglais)
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LES DÉCIDEURS POLITIQUES
Dans cette section, nous avons prévu des mesures à 

l’intention de toutes sortes de décideurs, qu’il s’agisse de 

ministres de l’Éducation ou de responsables politiques à 

l’échelle locale ou nationale.  
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/ INCLURE LES JEUNES MARGINALISÉS OU DÉFAVORISÉS 
DANS LE MILIEU SCOLAIRE

 � Apportez le soutien financier et technique dont les écoles ont 
besoin pour concevoir et mettre en œuvre des programmes 
communautaires de sensibilisation qui incluent les jeunes 
non élèves.

Exemple : financez et appuyez des événements communautaires plus 
vastes comme des rencontres sportives communautaires, des festivals 
culturels, etc.

/ DISCUTER DE QUESTIONS CONTROVERSÉES ET DIFFICILES

 � Investissez dans la recherche et le développement de ressourc-
es et de matériel de formation en cours d’emploi pour fournir 
aux enseignants les techniques, les méthodes et les com-
pétences les plus récentes qui leur permettront d’organiser 
efficacement des activités de classe ambitieuses comme le fait 
d’aborder des sujets controversés et difficiles.

Exemple : manuels de formation pédagogique transformatrice, 
ateliers de formation des enseignants, etc. 

/ COMPRENDRE LES OBSTACLES LINGUISTIQUES

 � Communiquez avec les communautés pour connaître 
leurs besoins linguistiques et déterminer les moyens de 
les intégrer dans les politiques et activités d’éducation. 

• Si certaines personnes parlent une langue minoritaire, 
voyez si quelqu’un, dans ce groupe, est disponible 
pour traduire les assemblées publiques locales. 

• Encouragez les jeunes d’un groupe linguistique 
minoritaire à envisager un stage politique dans le cadre 
duquel ils traduiront des documents pour d’autres 
membres de leur groupe linguistique.

 � Veillez à ce que les communautés disposent de ressources 
d’apprentissage et d’instruments d’évaluation dans leur langue 
maternelle.
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/ PROMOUVOIR L’INCLUSION ET LA COMPRÉHENSION EN 
CLASSE ET À L’ÉCOLE

 � Offrez aux enseignants et aux administrateurs scolaires une 
formation en cours d’emploi sur la collaboration avec diverses 
communautés.  

• Invitez des experts à donner de la formation 
aux enseignants et aux autres membres de 
l’administration.

• Aidez les enseignants et les autres membres 
de l’administration à assister à des ateliers de 
renforcement des capacités à différents endroits. 
Cette formation (à l’école et à l’extérieur) 
devrait couvrir des sujets tels que la pédagogie 
culturellement adaptée, la communication avec les 
élèves et les parents, et la représentation dans les 
classes et à l’école. 

• Créez des forums en ligne et hors ligne où ils 
pourront communiquer avec les enseignants et 
le personnel d’autres écoles pour partager leurs 
pratiques exemplaires et leurs idées.

 � Créez un programme de mentorat à l’intention des enseignants 
pour les aider à élaborer des projets pour leurs classes aux 
populations diverses, et à faciliter l’intégration des élèves prov-
enant de communautés stigmatisées.

• Trouvez des experts pour parrainer chaque enseignant 
ou chaque groupe d’enseignants.

• Créez un mécanisme d’interaction constante entre 
eux. Par exemple, une réunion en personne tous les 
trois mois, de la formation et une plateforme en ligne 
où ils pourraient interagir tous les jours ou toutes les 
semaines.

/ UTILISER LES MANUELS DE FAÇON RESPONSABLE

 � Créez et choisissez des manuels scolaires en consultant les 
communautés marginalisées.

• Identifiez les membres des communautés 
marginalisées qui pourraient travailler avec des 
auteurs de manuels scolaires ou des enseignants.
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• Invitez-les à un atelier ou à une interaction avec les auteurs. 
Il serait même utile que les auteurs de manuels passent du 
temps avec ces groupes dans leurs communautés.

• Veillez à ce qu’un membre d’une communauté marginalisée 
fasse partie du comité d’école. Il pourrait ainsi examiner les 
manuels utilisés à l’école.

 � Donnez plus de pouvoir aux écoles et aux enseignants pour 
qu’ils puissent concevoir leur propre matériel pédagogique 
et didactique en fonction de la situation locale. Offrez-leur un 
soutien technique et financier.

Exemple : fournir des ressources permettant aux enseignants de 
créer et de gérer leurs propres ressources adaptées au contexte pour 
compléter les manuels scolaires.

 � Exigez que tous les manuels scolaires indiquent clairement qui 
a participé à leur rédaction et qu’ils tiennent compte du fait que 
l’interprétation et la perspective présentées dans le manuel ne 
seront pas intemporelles; à mesure que les sociétés changent 
et apprennent, les manuels scolaires doivent être ajustés et 
revus compte tenu de notre évolution.

• Organisez des réunions annuelles (à la fin de chaque 
année scolaire, avant la suivante) où les enseignants, 
les parents, les rédacteurs de manuels scolaires, 
les membres de la collectivité, les représentants 
des élèves, etc., pourraient examiner ensemble les 
manuels scolaires de l’année scolaire précédente. 

/ PROMOUVOIR L’APPRENTISSAGE AXÉ SUR LES BESOINS 
DES ÉLÈVES

 � Offrez des ressources financières et techniques pour organiser 
des forums à l’intention des enseignants et des administrateurs 
scolaires de différentes écoles et localités et leur permettre de 
se réunir et de partager leurs préoccupations, de recevoir de 
l’aide et des conseils, et d’échanger des pratiques exemplaires 
qu’ils puissent mettre en œuvre. Facilitez l’utilisation des commu-
nautés en ligne pour permettre aux enseignants de communiquer 
entre eux et de partager des idées et des ressources.
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/ AIDER LES ENSEIGNANTS À UTILISER LE GUIDE

 � Présentez d’abord le guide #PaixparlesJeunes à un petit 
groupe d’administrateurs et d’enseignants au moyen d’ateliers 
et de séances de formation.  

• Faites le nécessaire et offrez des incitatifs pour que 
les écoles envoient du personnel et des enseignants 
participer à des ateliers nationaux pour en apprendre 
davantage sur le guide et ses recommandations et la 
façon dont ils peuvent les utiliser efficacement.

• Axez les ateliers sur les mêmes objectifs qui seraient 
ceux des enseignants à l’égard de leurs élèves : 
présenter les éléments de diversité ou le contexte 
géopolitique pour élargir la vision du monde des 
enseignants.

/ APPUYER DES MESURES D’ÉVALUATION ÉTHIQUES

 � Veillez à ce que les instruments d’évaluation soient harmoni-
sés avec les objectifs d’apprentissage et le matériel didactique 
auquel les élèves et les enseignants ont accès. Consultez aussi 
des enseignants de différents milieux linguistiques et culturels 
qui pourraient tester les instruments d’évaluation dans le but 
de déterminer comment les élèves les aborderont.

/ FOURNIR DES RESSOURCES AUX FAMILLES ET AUX 
PROCHES PARENTS POUR RÉAGIR AUX SIGNES AVANT-
COUREURS CHEZ LES JEUNES

 � Offrez une ligne téléphonique d’aide sécuritaire et anonyme 
pour les familles et les proches parents, ainsi que pour les 
professionnels de l’école et les enseignants. Cette ligne devrait 
avoir trois caractéristiques principales.

• Encourager l’action : Les appelants devraient recevoir 
des conseils sur la façon de réagir et être orientés 
vers des ressources externes qui pourraient leur être 
utiles. Encouragez les appelants à prendre tout de 
suite des mesures modestes, par exemple : parler 
directement avec le jeune et chercher des occasions 
d’élargir ses interactions sociales. Cela donnera des 
moyens d’agir à l’appelant et lui permettra de prendre 
des mesures non menaçantes pour promouvoir la 
santé et la sécurité de la personne qui l’inquiète. 
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II. Investir du temps dans les interactions avec les appelants : 
Ne vous concentrez pas exclusivement sur les signes 
avant-coureurs, mais cherchez à en savoir plus sur les 
intérêts et la personnalité du jeune. Cela permettra 
de formuler de meilleures recommandations sur la 
façon d’aider et cela fera comprendre à l’appelant que 
l’adolescent n’est pas perçu comme une menace ou un 
ennemi, mais comme une personne 

III. Établir des relations avec les personnes qui appellent et 
faire un suivi si possible : Veillez à ce que les appelants 
sachent qu’ils peuvent recevoir du soutien de suivi et des 
ressources et que le jeune peut communiquer directement 
avec le répondant de la ligne d’aide.

 � Faites participer les familles et les tuteurs à l’élaboration des 
ressources dont ils ont besoin pour avoir les moyens d’amorcer 
des conversations difficiles. 

Ces ressources doivent être parfaitement adaptées à leur contexte, 
structurant le dialogue sur leur rôle en matière de prévention 
de l’extrémisme violent et permettant le développement de liens 
communautaires pour l’entraide dans la prévention de l’extrémisme. 
Ces outils peuvent porter sur le développement de l’esprit critique, la 
diversité et les modes de militantisme (pour éviter que la frustration à 
l’égard de l’injustice, qui alimente souvent l’extrémisme chez les jeunes, 
ne soit détournée vers la violence). Il peut aussi s’agir de guides de base 
pour discuter des facteurs d’influence contradictoires et identifier les 
signes inquiétants.

 � Soutenez la création et la diffusion de documents sur la façon 
dont les attitudes, les comportements et les actions des 
familles et des tuteurs peuvent contribuer à l’aliénation, à 
l’isolement et aux pensées et actes violents d’un jeune. 

Veillez à ce que les petits exercices que les familles peuvent faire soient 
inclus dans les documents. 

Par exemple, des exercices de concentration, de tenue de journal 
et de réflexion, qui pourraient aider à maintenir un environnement 
psychologique plus calme et plus sûr dans la famille du jeune.
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/ PRÉSERVER UNE CITOYENNETÉ ACTIVE

 � Organisez une assemblée publique réservée aux jeunes. 

• Consultez les lignes directrices de l’Institut Mahatma 
Gandhi d’éducation pour la paix et le développement 
durable (UNESCO) sur la façon d’organiser (à titre 
indépendant) des événements liés  au projet Talking 
Across Generations on Education (TAGe).  

• Choisissez le thème ou les principales questions. 
Veillez à ce qu’elles provoquent la réflexion et soient 
susceptibles d’être suivies d’action. 

• Collaborez avec des écoles pour fournir aux 
enseignants un aperçu du fonctionnement d’une 
assemblée publique afin que les élèves puissent se 
préparer en conséquence.

• Veillez à ce que tous soient sur un pied d’égalité et 
que les élèves se sentent libres de parler des enjeux.

• Facilitez les solutions et les mesures que les élèves 
pourraient proposer. Par exemple, s’ils proposent 
la construction d’un théâtre ou d’un gymnase 
communautaire, offrez-leur du financement et 
d’autres services de soutien logistique et veillez à ce 
qu’ils participent pleinement au processus de mise 
en œuvre.

• À l’occasion de ces assemblées publiques, offrez 
également aux jeunes la possibilité de présenter les 
résultats des recherches communautaires qu’ils ont 
effectuées, les problèmes qu’ils ont circonscrits et 
les solutions qu’ils proposent. Veillez à ce que les 
responsables politiques locaux y assistent également.

 � Prenez acte du potentiel des initiatives dirigées par des jeunes 
en matière de prévention de l’extrémisme violent. Offrez plus 
de subventions, de récompenses et d’aide technique à l’échelle 
locale et nationale.
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/ UTILISER LE SPORT POUR BÂTIR UNE COLLECTIVITÉ ET 
RÉDUIRE L’ISOLEMENT ENTRE LES GROUPES ET ENTRE 
LES PARTICULIERS 

 � Offrez un soutien aux tournois sportifs et aux festivals culturels 
rassemblant différentes écoles et différents établissements 
d’enseignement à populations diverses. 

• Fournissez aux écoles les ressources financières et 
techniques et les installations dont elles ont besoin pour 
organiser ce genre de tournoi.

• Veillez à ce que des non-élèves y participent. 

• Veillez à ce que les équipes soient mélangées afin que les 
élèves de différentes localités, écoles et origines puissent 
jouer en équipe. 

• Veillez à ce que les familles, les dirigeants communautaires 
et figures religieuses, les responsables politiques locaux 
et d’autres intervenants soient invités et participent  
aux tournois.

• Concentrez-vous sur les sujets du dialogue, la résolution 
des conflits et le renforcement de l’esprit d’équipe.

Exemples : 
Des compétitions de football, de basketball, d’athlétisme et de 
musique entre écoles à l’échelle locale ou nationale portant sur des 
thèmes comme « jouer pour la paix », « l’unité dans la diversité »,  
« tous pour un », etc.
Des études de cas comme « Football for Peace in Somalia » 
(p. 217-218 de la publication principale) et Yoga Morning @
Vladivostok Community Project (Russie) (p. 221-222) méritent 
d’être reproduites. 

/ RÉPONDRE AUX BESOINS RELIGIEUX ET DÉVELOPPER 
UNE COMPRÉHENSION DES RELIGIONS 

 � Encouragez les échanges religieux entre les jeunes. Offrez 
l’espace et les autres ressources techniques et financières  
dont les jeunes dirigeants religieux ont besoin pour engager  
le dialogue interconfessionnel.

• Demandez aux jeunes dirigeants religieux de mener le 
dialogue interconfessionnel, de parler de différentes 
fêtes religieuses et de répondre aux questions que 
d’autres jeunes pourraient avoir.
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• Offrez-leur des espaces (dans les écoles, les centres 
communautaires, etc.) et des occasions d’entrer en contact 
et d’interagir avec les jeunes d’autres communautés.

• Réservez, dans chaque école ou communauté, un espace 
commun de prière ou de réflexion où les différentes 
confessions peuvent pratiquer leur culte. 

• Donnez mandat aux écoles d’encourager les jeunes à 
utiliser cet espace pour présenter réciproquement leurs 
rituels de prière.

Exemple : Offrez  des ressources et un soutien technique aux jeunes 
figures religieuses comme Basit Jamal (auteur contributeur du guide 
#YouthWagingPeace Guidebook (p. 245-246 de la publication 
principale) pour qu’ils puissent travailler avec les enseignants et  
les élèves.

 
/ INCLURE LES FAMILLES ET LES TUTEURS DANS 
L’APPRENTISSAGE

 � Favorisez une approche sociétale globale en offrant aux écoles 
et aux enseignants des budgets leur permettant de mettre en 
œuvre des projets de classe faisant la promotion de la collabo-
ration entre l’école, la famille et l’ensemble de la collectivité de 
l’élève.

/ UTILISER L’ART POUR NOURRIR L’EMPATHIE ET  
LA COMPASSION

 � Réservez un espace public gratuit où peuvent être exposées les 
productions artistiques des élèves.  

• Commencez par chaque bibliothèque scolaire, puis passez 
aux centres communautaires, aux services d’éducation 
locaux et autres établissements publics et privés.

• Proposez des thèmes liés aux enjeux auxquels la collectivité 
est confrontée et commanditez des concours pour 
représenter ces enjeux sous forme artistique. 

• Faites la publicité des expositions dans l’ensemble de la 
collectivité et invitez des élèves artistes à parler de leur 
travail dans un groupe de discussion lors de l’ouverture  
de l’exposition.
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Exemple : L’atrium ou le hall principal du ministère, de la division, 
du département de l’éducation pourrait servir à exposer les 
productions artistiques des élèves de tout le village, de toute la ville 
ou de tout le pays.

 � Réfléchissez à la façon dont vous pouvez soutenir et habiliter 
des écoles et des communautés ou créer des partenariats avec 
elles pour lancer une initiative comme le projet Proyecto Ja’ab 
du collectif SOM (p. 207 210 de la publication principale).

/ AMÉLIORER LA COMPRÉHENSION DES RELIGIONS DANS 
LA COLLECTIVITÉ

 � Offrez aux figures religieuses et aux dirigeants et communau-
taires la possibilité d’entrer en relation avec le milieu scolaire 
pour élaborer des stratégies solides s’appuyant sur des études 
concernant l’efficacité de la participation communautaire.

• Organisez des réunions mensuelles ou des ateliers 
trimestriels rassemblant des figures religieuses et des 
dirigeants et communautaires, des enseignants, des 
directeurs, des chercheurs, etc.

• Offrez un soutien financier à ces groupes pour qu’ils 
élaborent des projets et des interventions organiques, 
synergiques et intégrés permettant d’aborder leurs 
problèmes spécifiques

• Facilitez l’utilisation d’une plateforme en ligne (voir la 
plateforme CHImind dans la section des ressources) où ces 
groupes pourraient partager leurs connaissances et leurs 
pratiques exemplaires et rester en contact tous les jours. 

 � Encouragez la communication interconfessionnelle entre les 
jeunes en consacrant un espace public à ces interactions.  

 � Aidez les gens de différentes religions à célébrer publiquement 
leurs fêtes, leurs festivals, leurs traditions; encouragez les 
gens qui ne pratiquent pas à s’intéresser à ces événements.

 � Veillez à ce que les administrateurs scolaires comprennent 
suffisamment l’importance du dialogue interreligieux et de 
la participation dans la réduction de leurs propres préjugés à 
l’égard d’autres confessions et dans la possibilité d’amorcer 
des discussions et des activités sur la consolidation de la  
paix religieuse.
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• Organisez des ateliers ou des conférences à l’échelle 
nationale tous les mois ou tous les trois mois. Invitez-y 
des figures religieuses à sensibiliser les membres de 
l’administration à leur histoire religieuse, à leurs doctrines 
et à leurs pratiques religieuses.

• Organisez des visites pour les membres de l’administration 
dans divers lieux de culte, sanctuaires et autres lieux de 
rassemblements religieux.

/ COMPRENDRE L’EXTRÉMISME VIOLENT

 � Faites la liste des facteurs de radicalisation et d’extrémisme 
violents dans votre contexte. Déterminez comment les 
groupes extrémistes violents sensibilisent les jeunes. 
Adaptez vos politiques et vos pratiques en fonction de ces 
facteurs contradictoires.

• Organisez une série de réunions de consultation 
distinctes et conjointes avec tous les intervenants. 
Par exemple, demandez à des groupes de jeunes 
de circonscrire les problèmes auxquels ils font face 
quotidiennement et les différents mécanismes utilisés 
par des groupes radicaux pour les attirer. Organisez 
ensuite une consultation conjointe où les enseignants, 
les parents, les figures religieuses et les administrateurs 
examineront ces facteurs. La première réunion de 
consultation pourrait porter sur les problèmes et les 
causes et la deuxième, sur les interventions.  
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 � Faites participer les intervenants à un dialogue régulier pour 
aborder différents facteurs incitant des jeunes à prendre le 
chemin de l’extrémisme violent.  

Invitez les intervenants de tous les secteurs de la 
collectivité, pas seulement les experts de la prévention de 
l’extrémisme et de la lutte contre l’extrémisme violent.

 � Faites participer les segments les plus marginalisés de la so-
ciété à vos conversations pour comprendre leurs vulnérabilités 
et leurs besoins. 

• Créez une relation de respect mutuel en exprimant un désir 
authentique de mieux comprendre les vulnérabilités et les 
besoins des sociétés marginalisées. Une façon simple de le 
faire est de se rendre directement dans leurs quartiers et 
villages pour les rencontrer. Cela les met à l’aise, et ils sont 
plus enclins à raconter leur histoire en toute honnêteté.

• Invitez-les à des réunions, des ateliers et des discussions 
de planification nationale.

/ PRÉVOIR UNE FORMATION EN LITTÉRATIE NUMÉRIQUE  
ET UNE INITIATION AUX MÉDIAS ET À L’INFORMATION 

 � Investissez dans des programmes locaux de culture numérique 
pour les enseignants et les jeunes.

• Consultez les chercheurs, les ONG, les organismes de la 
société civile et les jeunes pour déterminer les besoins 
locaux qui devraient être au centre de ces programmes.

• Invitez des experts locaux du numérique à élaborer des 
programmes fondés sur les besoins locaux définis ci-dessus 
et à développer des ressources numériques pour les écoles 
et la collectivité.

/ ASSURER LA SÉCURITÉ EN LIGNE

 � Veillez à ce que les entreprises et les organismes juridiques 
nationaux aient un système de documentation sur la censure. 
Cette information devrait être accessible au public.

 � Consultez les groupes de défense des droits de la personne, les 
ONG, les organismes de la société civile et les militants pour 
envisager des solutions de rechange à la censure.
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RESSOURCES POUR LES DÉCIDEURS POLITIQUES

YOUTH RESPONSES TO RESOLUTION 2250 AND THE UN PLAN OF ACTION TO PREVENT 
VIOLENT EXTREMISM

Anthologie des réponses de jeunes du monde entier au sondage sur les répercussions de la 
résolution et des possibilités qu’elle offre. 

http://www.isdglobal.org/wp-content/uploads/2016/06/YouthCAN-UN-PVESurvey.pdf   
(en anglais)

AGAINST VIOLENT EXTREMISM (AVE) 

Réseau unique et puissant d’anciens extrémistes violents et de survivants de l’extrémisme 
violent collaborant pour contrer les discours extrémistes et prévenir la radicalisation.

http://www.againstviolentextremism.org/about (en anglais)

HUMAN RIGHTS WATCH – LUTTE ANTITERRORISTE 

Le site Web fournit des nouvelles, des reportages, des images et des vidéos sur les activités 
extrémistes dans le monde entier. 

https://www.hrw.org/fr/topic/terrorism-counterterrorism

THE FREE INITIATIVE 

Le site Web fournit des ressources pour comprendre et prévenir l’extrémisme violent 
d’extrême droite. 

http://thefreeinitiative.com/about/ (en anglais)

RADICALISATION AWARENESS NETWORK (RAN), UNION EUROPÉENNE

Ressources élaborées par un réseau de praticiens qui travaillent avec des gens qui ont déjà 
été radicalisés ou qui sont vulnérables à la radicalisation.

https://ec.europa.eu/home-affairs/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network_
en (en anglais)

FIGHT AGAINST RADICALIZATION ONLINE 

Ressource permettant de mieux comprendre l’extrémisme violent, son attrait, ses défis et ses 
stéréotypes. 

http://www.faroproject.org (en anglais)

GENERATION GLOBAL

Fournit des ressources et une plateforme pour mobiliser les étudiants du monde entier grâce 
au dialogue en ligne.

https://generation.global/ (en anglais)

GLOBAL ONENESS PROJECT

Récits multiculturels et plans de cours connexes pour les élèves du secondaire et du collège.

https://www.globalonenessproject.org/ (en anglais)
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PLATEFORME DE L’INSTITUT MAHATMA GANDHI D’ÉDUCATION POUR LA PAIX ET LE 
DÉVELOPPEMENT DURABLE, INTELLIGENCE HUMAINE COLLECTIVE, UNESCO 

Guichet unique en ligne pour l’apprentissage socioémotionnel.

https://www.chimind.org/ (en anglais)

GUIDE D’INTÉGRATION DE L’INSTITUT MAHATMA GANDHI D’ÉDUCATION POUR LA PAIX ET 
LE DÉVELOPPEMENT DURABLE, UNESCO

Conseils concrets aux auteurs de manuels de mathématiques, de sciences, de langues et 
de géographie sur la façon d’intégrer les notions de paix, de développement durable et de 
citoyenneté mondiale dans le contenu des manuels scolaires.

http://mgiep.unesco.org/wp-content/uploads/2017/07/COMPLETE-GUIDEBOOK_Textbooks-
for-Sustainable-Development.pdf (en anglais)

http://mgiep.unesco.org/textbooks-for-sustainable-development-a-guide-to-mbedding/ (en 
anglais)

BLUE DOT MAGAZINE, INSTITUT MAHATMA GANDHI D’ÉDUCATION POUR LA PAIX ET LE 
DÉVELOPPEMENT DURABLE, UNESCO 

Examine et partage de l’information et des ressources sur la paix, le développement durable, 
la pleine conscience, l’empathie et d’autres enjeux contemporains en éducation.

Numéro V : http://mgiep.unesco.org/bluedot/violent-extremism-what-makes-a-violent-
extremist-the-united-nations-response/ (en anglais)

Numéro VI : http://mgiep.unesco.org/the-blue-dot-issue-6-rewiring-the-brain-to-be-future-
ready/  (en anglais)

GUIDE DES DÉCIDEURS SUR LA PRÉVENTION DE L’EXTRÉMISME VIOLENT PAR 
L’ÉDUCATION, UNESCO 

Aperçu des domaines d’action et des stratégies de mise en œuvre en matière de prévention 
de l’extrémisme violent grâce à l’éducation.

http://unesdoc.unesco.org/images/0024/002477/247764e.pdf (en anglais)

DISRUPTING EXTREMISM 

Initiative et réseau dirigés par des jeunes pour prévenir l’extrémisme violent. Fournit des 
ressources et de la formation sur le dialogue interconfessionnel et la connaissance des 
religions. 

https://www.disruptingextremism.com (en anglais)

LIVING SAFE TOGETHER 

Ce site Web fournit de l’information sur ce que les intervenants non étatiques et étatiques 
font en Australie pour renforcer la résilience de la société face à l’extrémisme violent. 

https://www.livingsafetogether.gov.au/resources/pages/home.aspx  (en anglais)

CENTRE DE PRÉVENTION DE LA RADICALISATION MENANT À LA VIOLENCE

Les guides contiennent des renseignements généraux sur divers enjeux liés à la 
radicalisation violente et sont conçus pour aider les travailleurs de première ligne à 
comprendre ces enjeux et à prendre des mesures de prévention efficaces.  

https://info-radical.org/fr/prevention-n/guides/
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https://info-radical.org/fr/prevention-n/tools/

INSTITUTE FOR STRATEGIC DIALOGUE YOUTHCAN – YOUTH INNOVATION LABS 

Activités immersives dirigées par des militants pour créer un environnement sûr permettant 
le renforcement des capacités tout en donnant aux participants les contacts, les outils et les 
ressources dont ils ont besoin pour concevoir des campagnes de prévention de l’extrémisme 
violent. 

http://www.isdglobal.org/wp-content/uploads/2016/07/YouthCAN-Labs.pdf (en anglais)

FOOTBALL FOR PEACE INITIATIVE

Le projet contribue à la consolidation de la paix dans un langage universel : le sport. Il fait 
œuvre de promotion et d’éducation et favorise le développement de l’esprit critique.  

http://footballforpeaceglobal.org/ (en anglais)

THOUGHTCO

Présente des moyens pouvant aider les enseignants à prévenir la violence à l’école.

https://www.thoughtco.com/how-to-help-prevent-school-violence-8175

GREATER GOOD

Rapports de recherches de pointe sur les racines de la compassion, du bonheur et de 
l’altruisme.

https://greatergood.berkeley.edu/education (en anglais)

MY JIHAD

Campagne de sensibilisation du public visant à faire connaître le véritable sens du Jihad tel 
qu’il est envisagé et pratiqué par la majorité des musulmans.

https://www.myjihad.org (en anglais)

TURNAROUND FOR CHILDREN 

Fournit des outils et des stratégies aux écoles à forte concentration d’élèves touchés par 
l’adversité, afin d’accélérer leur bon développement et améliorer leurs résultats scolaires. 

https://www.turnaroundusa.org/who-we-are/ (en anglais)

MOTHERS AGAINST VIOLENCE

Fournit différents types d’aide, de soutien et de ressources pour comprendre le rôle des 
femmes dans la prévention de l’extrémisme violent et les aider à s’engager. 

http://mavuk.org (en anglais)

SERVE 2 UNITE

Relie des jeunes et des mentors du monde entier issus des projets Against Violent Extremism 
et Forgiveness Project dans le but de concevoir des projets artistiques et bénévoles faisant la 
promotion du dialogue entre différents groupes et différentes personnes.

https://serve2unite.org (en anglais)
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CREATING ROLE MODELS IN MEDIA ENTERPRISE

Ressources permettant aux jeunes d’exprimer leurs émotions et de témoigner de leurs expériences 
tout en acquérant des compétences transférables fondées sur la production. 

http://creatingrolemodels.org.uk/programs-workshops (en anglais)

PREVENT VIOLENT EXTREMISM

Portail rassemblant des recherches récentes sur l’extrémisme violent et les médias sociaux.

https://preventviolentextremism.info/ (en anglais)
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CONCLUSION
Le dernier message sur lequel nous souhaitons insister au terme 
de ce résumé est le même que celui qui conclut le guide complet, 
c’est-à-dire qu’il faut agir maintenant. Votre action est efficace. Votre 
contribution est la prochaine étape de la consolidation du pouvoir et 
de la résilience des jeunes de votre collectivité. 

La réflexion c’est
La conversation c’est
La compassion c’est

L’attention c’est
La considération c’est

Enfin, rappelez-vous que le silence, l’abstention et l’indifférence, c’est 
aussi agir.

Nous voulons voir advenir une transformation générale. Nous 
voulons que les collectivités, les pays et les gouvernements fassent 
la promotion de la justice avant de faire l’éloge de la paix et nous 
voulons que se résorbent les inégalités mondiales. Mais, pour 
montrer que nous exigeons sérieusement ce changement, nous 
devons montrer que nous lui donnons la priorité dans notre propre 
conduite. Dans cette optique, nous vous exhortons à définir les 
mesures qui, selon vous, sont les plus utiles dans votre contexte 
et à les prendre dès aujourd’hui. La transformation d’une culture 
d’injustice commence au moment où vous décidez d’agir.

A G I R



NOTES





Le guide #PaixparlesJeunes de l’Institut Mahatma 
Gandhi d’éducation pour la paix et le développement 
durable de l’UNESCO a été lancé par la directrice 
générale de l’UNESCO lors de la 39e Conférence 
générale, en 2017. Le guide était l’aboutissement d’un 
projet qui a rassemblé plus de 2 000 jeunes et intégré 
plus de 130 soumissions provenant de 57 pays. Une fois 
les opinions et les expériences analysées, bonifiées 
par la littérature existante, le guide met de l’avant 
un ensemble de lignes directrices concrètes pour les 
acteurs du monde de l’éducation.

Dans cette version abrégée, les parties prenantes trouveront un ensemble d’idées critiques et de leçons 
tirées du guide complet, conçu pour être aussi accessible que possible. Il est souhaité que les enseignants, 
les parents, les mentors, les administrateurs scolaires, les décideurs, et toute autre personne engagée 
envers un changement positif trouveront dans ces pistes d’action une ressource efficace pour orienter des 
actions immédiates et efficaces dans leurs communautés.

Les directives d’action pour la prévention de l’extrémisme violent visent à identifier les occasions d’engagement 
pour toutes les parties prenantes. Certaines exigent du temps, de la préparation et des ressources. D’autres 
sont de petites étapes qui aideront à créer des sociétés plus sûres et des communautés plus fortes. Aucune 
action n’est trop petite pour contribuer à la construction d’une structure plus résiliente et d’un monde juste.

“ Dans un monde où les jeunes sont 
largement considérés comme soit les victimes 
ou les auteurs de l’extrémisme violent - 
Quel message plus remarquable et plus 
retentissant pourrait-on imaginer qu’un guide 
élaboré par des jeunes sur la prévention de 
l’extrémisme violent par l’éducation ? “

Tawakkol Karman  
Lauréate du prix Nobel 2011

À propos de l’Institut Mahatma Gandhi d’éducation pour la paix et le développement durable de l’UNESCO

Il s’agit d’un institut de recherche de catégorie 1 de l’UNESCO qui se concentre sur l’objectif du développement 
durable (ODD) 4.7 envers l’éducation pour construire des sociétés pacifiques et durables à travers le monde. 
Conformément à sa vision de «Transformer l’éducation pour l’humanité», les programmes de l’Institut sont 
conçus pour intégrer l’apprentissage émotionnel dans les systèmes d’éducation, innover dans les pédagogies 
numériques et mettre les jeunes, ces citoyens du monde, au cœur de la programmation 2030 pour le 
développement durable.
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